
www.alde.fr

Le
tt

re
s 

&
 M

an
us

cr
it

s 
au

to
gr

ap
he

s
A

LD
E

82

ALDE

jeudi 19 avril 2012

Lettres & Manuscrits autographes



Expert

Thierry Bodin
Syndicat Français des 

Experts Professionnels en Œuvres d’Art

Les Autographes
45, rue de l’Abbé Grégoire 75006 Paris

Tél. 01 45 48 25 31 - Facs 01 45 48 92 67 
lesautographes@wanadoo.fr

Beaux-Arts, Littérature, Musique et Spectacle nos  1 à  82

Histoire, Sciences, Voyages nos 83 à 268

7, rue Drouot - 75009 Paris
Tél. 01 53 34 55 00 - Fax 01 42 47 10 26

contact@rossini.fr - www. rossini.fr

présentera les nos  8, 23, 26, 29, 47, 53, 60, 62, 75, 79 à 82, 102, 103, 135.
Ceux-ci sont signalés par un R dans le catalogue.

 

Exposition privée chez l'expert
Uniquement sur rendez-vous préalable

Exposition publique
Hôtel Regina

Jeudi 19 avril de 10 heures à midi



ALDE
Maison de ventes spécialisée

Livres & Autographes

Lettres & Manuscrits autographes

Vente aux enchères publiques

Le jeudi 19 avril 2012 à 14 h 00

Hôtel Regina
Salon de Flore

2, place des Pyramides 75001 Paris
Tél. : 01 42 60 31 10

	

Commissaire-priseur

Jérôme Delcamp

EALDE
Maison de ventes aux enchères

1, rue de Fleurus 75006 Paris
Tél. 01 45 49 09 24 - Facs. 01 45 49 09 30 - www.alde.fr

Agrément n°‑2006-583

Expert

Thierry Bodin
Syndicat Français des

Experts Professionnels en œuvres d’Art

Les Autographes
45, rue de l’Abbé Grégoire 75006 Paris

Tél. 01 45 48 25 31 - Facs 01 45 48 92 67 
lesautographes@wanadoo.fr



Abréviations :
L.A.S. ou P.A.S.

lettre ou pièce autographe signée

L.S. ou P.S.
lettre ou pièce signée

(texte d’une autre main ou dactylographié)

L.A. ou P.A.
lettre ou pièce autographe non signée

BB
A. Boppe et R. Bonnet, Les vignettes emblématiques sous la Révolution (1911)

2



3

Beaux-Arts, littérature, musique et spectacle

	 1.	� Paul ADAM (1862-1920). Manuscrit autographe signé, La Fin de l’Aventure, [1901] ; 8 pages in-4 avec ratures 
et corrections.	 500/700

Sur l’expédition de Chine. On annonce le rappel des troupes internationales, mais les opérations de retour semblent tarder : 
« En vérité, rien ne semble entendu. Le maréchal de Waldersee n’a rempli qu’imparfaitement sa mission. On n’a point écouté 
ses avis »… Paul Adam avait prévu que l’on ne se tirerait point « platoniquement » de l’aventure ; dès que la force internationale 
aura diminuée, les sociétés patriotiques reprendront leurs massacres de chrétiens et leurs sièges des consulats. « Si l’on occupe 
la Chine dès maintenant, les Aryens assumeront l’initiative des modifications économiques, au lieu de l’abandonner à l’esprit 
du mandarin »… Il rappelle le coût de l’expédition, approuve le jugement et l’action du gouverneur général de l’Indochine, Paul 
Doumer, et plaide en faveur du développement des communications rapides, clef de la prospérité générale : « Tout dépend de la 
voie ferrée en construction de Haïphong à Yun-nam-Sen. […] Ce n’est pas l’heure de négliger les moyens que possède la France 
pour affirmer sa suprématie aux frontières de la Chine »…

	 2.	� Georgette AGUTTE (1867-1922) peintre. Cahier de dessins et croquis, vers 1896 ; cahier petit in-4 de 35 pages 
plus un feuillet double intercalaire, couv. toile (qqs ff. détachés).	 600/800

Plus de 25 dessins ou croquis à la mine de plomb et au fusain, quelques-uns sur double page, représentant des études de 
paysages, arbres, paysages, monuments, anges, etc. Un paysage montagneux est daté « Kessel août 96 », une vue de Bruges de 
novembre 1896. Plusieurs dessins soignés portent des légendes situant les sujets au British Museum : sculptures égyptiennes 
ou grecques, statuettes de Tanagra, figures féminines d’après un dessin de Botticelli ou un tableau de Lippi…

	 3.	� Charles bataille (1831-1868) poète et auteur dramatique. 11 L.A.S., Clamart, Paris et Avignon 1866-1867 et 
s.d., à Nicolas de Séménow ; 16 pages in-8.	 200/250

Correspondance amicale à l’écrivain russe (1835-1881). 5 août 1866, il le félicite de sa décision de quitter Pauline  : 
« La quitter est certes ton droit : nous tous qui n’avons ni rentes, ni titres, ni fortune quittons les femmes autrement. Sais-tu 
seulement comment elle a mangé depuis ton départ ? »… [Novembre], au dos d’une lettre de Noël Parfait pour une affaire de 
librairie ; lui-même fait « à la journée des besognes de nègre »… 3 juillet 1867, à propos de sa traduction du sonnet d’Aubanel, 
La Sirène : « Tout le plaisir a été pour moi de rendre à charmant poète les honneurs dus à ces braves gazouilleurs de langue d’Oc 
trop inconnus dans notre tourbillon de boue, de poussière, avec odeurs spéciales aux têtes couronnées »… 3 septembre, il a lu 
son roman [Les Mauvais Maris] : « La femme de Gèvres, toute patricienne qu’elle soit, vient là-dedans comme des cheveux sur 
un potage à la basque. Note que je ne fais plus de journalisme »… Samedi soir : Mistral est venu aux bureaux de la Gazette, 
« demander ton manuscrit et Duplessis a pris l’engagement de l’expédier le lendemain même à Aubanel »… Mercredi soir : 
Daudet lui a fait lire dernièrement une lettre de Mistral « où perçait certain abattement. Pas de ça, Mazette ! Si Mistral se 
permet aussi l’éteignoir des défaillances où prendrons-nous un brin de courage et un rayon de soleil, nous autres de Paris ? »... 
Avignon : « Je suis nommé secrétaire général des fournisseurs de l’armée anglaise, dont le chef est Bazin, le plus riche armateur 
de Marseille »… Etc.

	 4.	� Louis BATMANN (1818-1886) organiste et compositeur. L.A.S., Belfort 12 janvier 1845, à l’organiste Thiébaud 
Spenlé à Saint-Rémy ; 2 page in-8, adresse. 	 70/80

Il va écrire au curé de Saint-Andéol pour avoir des renseignements « nets et très précis avant » avant de se 
décider à accepter ce poste d’organiste. « Quant au Stabat Mater, je l’ai parcouru [�] ; je le trouve très bien d’un 
bout à l’autre. Si je venais à accepter la place de St-Andéol et qu’on le chante là pendant le Carême, je le mettrais 
de suite à l’étude. [�] il est chez le lithographe »�

	 5.	� Pierre-Augustin Caron de BEAUMARCHAIS (1732-1799). 4 imprimés, 1773-1774  ; brochures in-4 (qqs 
légères salissures).	 200/250

Éditions originales de 4 factums publiés par Beaumarchais lors de son procès. [En 1770, le comte de La Blache, 
légataire du financier Joseph Pâris du Verney (fondateur de l’École militaire) conteste les dispositions testamentaires de ce 
dernier en faveur de Beaumarchais. Beaumarchais gagne en première instance mais perd en appel  ; ses biens sont saisis. Il 
décide alors de s’en prendre au rapporteur de son procès, le conseiller Louis Valentin Goëzman de Thurn, et à son épouse, dont 
il stigmatise la vénalité. Goëzman le poursuit pour calomnie, mais Beaumarchais a ce coup de génie d’en appeler à l’opinion 
publique et publie plusieurs mémoires judiciaires animés d’une verve étonnante.] Mémoire à consulter pour Pierre-Augustin 
Caron de Beaumarchais, écuyer, conseiller-secrétaire du roi, & lieutenant-général des Chasses au Bailliage & Capitainerie 
de la Varenne du Louvre, grande Vénerie & Fauconnerie de France, Accusé (Paris, Imp. G. Simon, 1773 ; 42 p.). – Précis pour 
Pierre-Augustin Caron de Beaumarchais, écuyer, conseiller-secrétaire du Roi, & lieutenant-général de ses Chasses (Paris, 
Imp. P. G. Simon, 1773 ; 25 p.). – Précis signifié pour le Sieur Caron de Beaumarchais contre le comte de La Blache (Imp. P. G. 
Simon, 1774 ; 24 p.). – Avertissement servant de réponse au troisième Précis du comte de La Blache, depuis son grand Mémoire 
(82 p. ; manquent les dernières pages du compte définitif entre MM. Duverney & Caron de Beaumarchais, mais le texte de 
Beaumarchais, qui s’arrête p. 79, est complet ; 1ère page salie).
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	 6.	� Hans BELLMER (1902-1975). L.A.S., Castres mercredi [1947 ?, à son ami et éditeur Henri Parisot] ; 1 page in-4 
sur papier rose. 	 1.000/1.200

Intéressante lettre au sujet des Jeux de la Poupée. Il le remercie des démarches qu’il a entreprises pour lui : « Si cela se 
réalise chez Simone Lamblin je serai heureux ! ». Il lui a écrit il y a deux semaines, et attend toujours une réponse… Il a reçu 
ses affaires de Paris, « entre autres les grandes photos coloriées […] de façon que je pourrai compléter et mettre au point la série 
des Jeux de la Poupée – la mettre au point pour la reproduction. Quant à Georges Bataille, laissons cela au hasard etc., puisqu’il 
s’agira probablement d’un album chez Mme Lamblin il est probable que la question du texte se posera d’une autre façon (ce ne 
sera pas consacré uniquement à la mineure) »…

	 7.	 Hans BELLMER. L.A.S., [1947 ?, à son ami et éditeur Henri Parisot] ; 2 pages in-4 sur papier rose.	 1.200/1.500

Importante lettre au sujet des Jeux de la Poupée. Il le remercie de la peine qu’il a prise à effectuer des démarches pour lui. 
Il l’avait averti quant à Arp : « sa manière d’être et de s’exprimer est aussi éloignée que possible de la mienne. […] Michaux 
me paraissait moins éloigné, mais nous ne nous connaissons presque pas. Je le regrette un peu ». Pour la suite, il faudra y aller 
« un peu plus doucement » : « Il faut expliquer à Bataille l’ambiance de l’ensemble (il ne s’agit pas de faire des textes pour 
tous mes dessins ! Mes dessins peuvent servir de “provocateur”. Tout est libre, mais le sujet est précis. Le sujet : l’ambiance 
scandaleusement et authentiquement imaginative et particulière de la mineure (entre 7 et 13 ans). Si par hasard Bataille serait 
en mesure et disposé de consacrer à ce sujet un enthousiasme et un travail important, – oui, pourquoi ne serait-ce pas, en 
définitive, rien qu’un long texte de Bataille avec mes dessins ? »…Mais rien n’est fixé, Bataille ne sachant encore rien. Il a aussi 
demandé un texte à Bousquet, qui est très disposé et a commencé. Quant à Gracq et André Frédérique, il faut leur poser 
la question d’une collaboration de façon générale, et s’ils désirent travailler avec lui, il entrerait alors en correspondance avec 
eux « et voir sous quelle forme on se rapprochera (j’ai vaguement le projet de préparer pour Noël un deuxième fascicule des 
“Document surréalistes” : mon dessin en était le début). Peut-être une chose collective »… Il se réjouit des nouvelles d’Eluard, 
à qui il va écrire  : « deux choses sont importantes  : d’abord, de récupérer des épreuves impeccables de toutes les photos en 
question pour les faire rephotographier ou pour les préparer à la reproduction et ensuite, de trouver un moyen de reproduction 
basé sur la photo-gravure – qui donnerait bien le caractère de la photo coloriée »… Il évoque pour finir la reproduction de ses 
« dessins marron », n’étant pas satisfait de l’offset…
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	R8.	� Gabriel BELOT (1882-1935) peintre et graveur. 4 L.A.S. dont 3 illustrées de dessins aquarellés, Paris 1926-
1933, à Romain Delahalle ; 4 pages formats divers.	 100/150

Amusantes lettres illustrées. 4 mai 1927, il remercie Cocotte blonde, « le premier professeur de dessin qui sache au moins 
m’indiquer l’art de faire des cheveux – c’est du reste un Art qui ne s’apprend pas, la vie se charge passablement de nous en 
faire, faire des cheveux »… 5 mars 1928, sous le dessin de deux coqs, nouvelles du succès de son exposition : « l’État m’achète 
un dessin pour le musée du Luxembourg »… 1er avril 1933, jolie lettre ornée d’un écureuil qui pèche un poisson rouge : « né 
tendre, je vois combien l’homme est seul mais, me voici en plus de ma tête à la Socrate que je m’exprime tout comme lui »… 
22 mars, autoportrait, et regrets de ne pouvoir déjeuner avec lui à cause d’un rendez-vous chez Calmann Lévy… On joint un 
dessin à la plume dédicacé par Belot à Delahalle (portrait d’enfant) ; et une gravure dédicacée.

	 9.	� Pierre-André BENOIT (1921-1993). 7 L.A.S., 1979-1980 ; 7 pages et demie in-8 ou in-12 (fente à une lettre).	
� 100/150

2 août 1979, sa bibliothèque est finie, il reste à la remplir ; il remercie d’un ouvrage qui lui a fait « revivre une époque ». 
27 XI, remerciant pour la fiche Man Ray ; il se plaint du froid : « l’hiver est si long et la compagnie des livres pas toujours 
suffisante »… 23 I 80 : « Rien de Char ne m’est inconnu »… 5 III, il ne peut dire si le poème de Picabia est inédit… 31 X :  
il a été victime d’un petit accident qui a gelé tous ses élans : il n’ira pas à Montpellier. « Vous n’avez pas retenu le montant des 
Apollinaire », il lui est donc redevable…

	 10.	 bibliothèque. Manuscrit, Etat des Livres, [vers 1762] ; 1 page et demie grand in-fol.	 300/400

Catalogue de la bibliothèque d’un baron provençal, classé par format : environ 150 titres d’histoire ancienne et moderne, 
histoire militaire, traités de commerce, textes sacrés, etc. Plus des brochures et périodiques, musique (dont les Pièces de clavecin 
de Couperin) et cartes, livres de raison, registres de comptes, et « papiers emportés à Aix »...

	 11.	� Maurice BLANCHOT (1907-2003). L.A.S. et P.S., 2 novembre 1941, à Henri Petit  ; 1 page in-8, et 1 page et 
demie in-4 dactyl., enveloppe autographe.	 400/500

Démission du groupe Jeune France. Blanchot annonce qu’il a remis sa «  démission à la direction de “Jeune France”. 
Comme je vous avais demandé de collaborer aux cahiers et aux collections, voyant alors dans ces publications un intérêt que je 
croyais valable, je me sens tenu à vous dire pourquoi j’ai dû changer de sentiments ». Il envoie un texte exposant, « brièvement 
esquissées, les raisons qui m’ont fait un devoir de partir. Ces raisons se sont imposées à moi avec une gravité qui a rendu ma 
décision inévitable et définitive ».

Ce texte, daté du 29 octobre 1941, explique qu’il s’était engagé dans ce groupement, le considérant comme une association 
libre et indépendante ; mais aujourd’hui ses intentions ont été trahies : « loin de défendre la liberté, la gratuité, la dignité de la 
culture, […] les dirigeants de l’association ont plutôt augmenté les périls qui menacent l’artiste ». Ainsi les rapports de J.F. avec 
les pouvoirs politiques sont devenus évidents et compromettent le maintien des conditions de liberté artistique et de création ; 
tout cela aggravé par une orientation de plus en plus forte vers la vulgarisation, au détriment des tâches purement artistiques. 
Il a la conviction que la direction de J. F. « tend à faire de ce groupement un piège »…

	 12.	� Adolphe BLANQUI (1798-1854) économiste. 12 L.A.S. ou P.A.S. et 1 P.A., Paris et Aubusson 1832-1853  ; 
1 page chaque formats divers, qqs en-têtes Courrier Français et École spéciale du commerce, qqs adresses (portrait 
lithographié joint).	 300/400

24 juillet [1834], au député C.C.A. Bissette : au retour de son voyage en Suisse, il tâchera de lui porter quelque article : « je 
n’ose m’y engager, car j’ai le rapport général à rédiger sur l’Industrie Parisienne »… 20 décembre [1834], au même, l’invitant 
à une réunion hebdomadaire d’économistes, appréciateurs de son excellente Revue des Colonies… 24 septembre 1836, à 
l’éditeur J.B. Baillière, promettant un second article sur Parent-Duchâtelet ; Léon Faucher pourrait rendre le même service 
dans la Revue des Deux Mondes ou la Revue de Paris… 1er août 1838, à Ed. Blanc, au ministère de l’Intérieur, envoyant son 
premier volume [Cours d’économie industrielle], et le priant de secourir son camarade de collège, M. Jacob, réfugié italien 
auquel on a retenu son subside, parce qu’il est italien seulement par sa mère : « il doit mourir de faim parce qu’il est français ? 
C’est un cas bien étrange et digne de méditation »… 6 janvier 1842, recommandation d’Éd. Renard, professeur de dessin 
à l’École spéciale du commerce, inventeur d’une méthode particulière qui a « développé d’une manière décisive une foule 
d’aptitudes jusque là peu prononcées »… D’autres lettres ou pièces adressées à Girardot, Lalesse, de Lira, Noisette, un libraire, 
un marchand de vin, etc.
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	 13.	� Émile BOURGEOIS (1857-1934) historien. 50 L.A.S., 1884 et 1894, à Henri Monod, directeur de l’Assistance 
publique ; environ 190 pages la plupart in-8, plusieurs en-têtes de la Faculté des Lettres de Lyon.	 200/250

Intéressante et abondante correspondance à son «  cher patron  ». Bourgeois l’entretient avec déférence mais 
résolument de santé, de voyages, de littérature – latine et française –, d’enseignement, d’Édouard Drumont, d’Émile Augier, de 
Michelet (dont il réédite la Jeanne d’Arc), de Jules Lemaitre, de Paul Bourget... Les événements politiques du moment sont 
évoqués, parfois de manière feutrée, et de citer Brisson, Floquet, Ribot, Savorgnan de Brazza... La concurrence de l’anglais le 
préoccupe. Il s’investit lui aussi dans la vie publique : quelques demandes d’influence, création d’associations d’étudiants, projet 
de participation à la vie lyonnaise, mais le découragement le prend parfois. Au cours de leur échange, quelques griefs se font 
jour, vite rejetés. Le « Maître » est au-dessus de ces contingences, et leurs épouses respectives entrent elles aussi en amitié – il 
faut noter la pudeur et la délicatesse touchante avec laquelle il entretient Monod de sa future femme.... Etc.

On joint un ensemble lettres adressées à Monod ou à sa femme par divers correspondants : les peintres Alfred Agache (7), 
Gustave Courtois (3) et Allan Osterlind, Henri Baudrillart, Ernest Courbet (14), Jean Cruppi, etc.

	 14.	� Joe BOUSQUET (1897-1950). Cahier autographe  ; cahier in-8 de 157 pages (20,8 x 13,4 cm) à l’encre bleue, 
rouge, verte ou violette sur papier quadrillé (dérelié).	 6.000/8.000

Précieux cahier de notes de lecture, réflexions, citations et méditations sur le langage et l’écriture. Nous ne 
pouvons en donner qu’un rapide aperçu.

Le cahier commence par une réflexion sur la rhétorique, puis cette pensée : « S’attacher à rendre toute saison inoubliable, 
comme si c’était le seul moyen d’en édifier le souvenir à l’image de la vérité »… « La nouveauté n’est qu’une condition. Il ne 
faut pas croire que le romancier fasse son métier en nous apportant une connaissance nouvelle ; mais il intègre cette nouveauté. 
C’est la sensation d’une connaissance plus étroite qu’il nous donne. Il oriente nos sensations sur une idée plus pénétrante du 
réel. Il fait de la vérité une machine sensible, nous enfonce dans l’illusion que l’on peut “être” avec un bénéfice pour la vérité. La 
vérité n’est pas à connaître mais à incarner »… « Un mot très important : …“le vrai d’un événement, l’urgence d’une pensée 
suffisent assez bien à nous faire oublier les phrases que nous connaissions à leur propos.” »… « Il faudrait ici, coûte que coûte, 
trouver un mythe. Car le mythe agit efficacement sur la rhétorique : et je crois que Jean Paulhan a usé d’arguments rhétoriques 
quand il a voulu passer de l’écrivain au lecteur »… Sous le titre Le tour de roue ou la Journée intellectuelle, Bousquet fait la 
liste de lectures faites ou à faire, avec références à des cahiers ou piles de papiers  : Shakespeare, Raymond Lulle, Plutarque, 
Swedenborg, Hegel, Fabre d’Olivet, Aristote, Lautréamont, Rilke, Sainte-Beuve, Éluard, Ovide, Tacite, Littré, Paulhan… Il 
analyse les « neuf prédicats des accidents » (quantité, qualité, action, passion, etc.), l’« accommodation des éléments à tous 
les genres de causes », des « prédicats finaux » (vertu, vérité, gloire)… Certains passages comportent des références de pages : 
« 80. Puisqu’il appartient à la nature des choses qui l’engendrent et se corrompent de désagréger d’abord par parties toute 
chose corruptible ; et ensuite d’agréger les parties en toute chose engendrable : comme il est manifeste dans toute génération et 
corruption dont les causes sont la haine et l’amitié : la haine en effet agit dans les choses pour dénuder les formes de leur sujet, 
alors que l’amour est la cause de leur union avec lui »… Ailleurs, Bousquet suit l’enseignement de Raymond Lulle : « Ars 
magna. P. 227 », se rapportant à la définition des principes. « La bonté est un élément par la vertu duquel le bien produit le 
bien. […] La durée est le principe en raison duquel la grandeur, la bonté etc. durent. La puissance ce par quoi bonté, grandeur et 
les autres modalités peuvent exister et agir. La sagesse est la propriété par la vertu de laquelle le sage comprend. La volonté, ce 
qui transforme bonté, grandeur et leurs semblables, en des faits de désir », etc. D’autres notes se rapportent à l’Opusculum de 
auditu kabbalistico du même théologien ; elles sont suivies d’un pense-bête : « Chercher lettres Paulhan et Gala »… Ailleurs, 
Bousquet s’essaie à la traduction, et au commentaire de passages en latin : « Le goût de la connaissance est inné dans les hommes 
comme une ardeur naturelle qui les pousse à saisir la vérité enfermée dans tous les objets de savoir, qu’Aristote le premier en a 
porté témoignage soutenant dans sa métaphysique qu’il appartenait à quelques-uns d’admirer toute espèce et qu’ainsi fallait-il 
leur reconnaître une concupiscence naturelle de savoir et de comprendre la vérité de toutes les choses connaissables, mais à tous 
les hommes, ajoutait-il, il appartient d’admirer »…« Et c’est ainsi que nous admettrons que plus une chose est haute plus elle 
est digne d’être sue à cause de sa croissante proximité avec le vrai »… D’autres pages sont consacrées à la Kabbale, l’orgueil, 
la méchanceté, « la colère déduite par les principes », la navigation… Le cahier se termine par un texte inachevé : « Orateur, 
élève ta conscience dans ton allocution, et forme en le discours par les principes et les règles et en agissant ainsi atteins par eux 
à la contrition. Et si tu appliques les principes et les règles à discourir de la contrition, tu détermineras le mouvement du cœur 
d’où s’élèveront les soupirs et les gémissements. Du cœur jusqu’aux yeux l’eau s’élèvera, mouillant ta face, tes mains et tes 
vêtements, et cette eau te fera sentir sa chaleur car elle est issue d’une source chaude et fervente, et cette eau sainte sera l’agent 
de ta confession »…
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	 15.	� Robert BRASILLACH (1909-1945). Manuscrit autographe, Six heures à perdre (fragments), [1944] ; 53 pages 
in-8.	 2.000/2.500

Importants fragments de ce roman posthume.
Rédigé au premier semestre de 1944, et publié en feuilleton dans l’hebdomadaire Révolution nationale entre le 11 mars et le 

10 juin 1944, le roman Six heures à perdre est une des dernières œuvres de Brasillach ; il sera publié chez Plon en 1953. Le sujet, 
étroitement lié aux souvenirs de captivité de Brasillach, a dû être conçu immédiatement après son retour en France en 1941. Le 
roman, en partie autobiographique, est marqué par les impressions du camp : les pages consacrées à la vie du camp ont souvent 
pour point de départ la chronique régulière qu’il avait entreprise dès son retour pour renseigner les familles des prisonniers. Le 
roman se continue sous l’Occupation, et évoque les actions de la Résistance. 

Le manuscrit a servi pour l’impression du roman dans le journal ; il correspond à la « Troisième partie » du livre et comprend 
les chapitres 2, 4, la fin du chapitre 5 avec le début du chapitre 6 ; le chapitre 2 est écrit au dos de pages imprimées d’examens 
d’anglais et d’allemand. Les feuillets sont remplis de la petite et fine écriture de Brasillach, à l’encre bleue, avec des ratures et 
corrections, et des morceaux rapportés par collage. Les fins de chapitre comportent la mention « (à suivre) ».

On joint une L.A.S. à Lucien Combelle, Paris dimanche 194- (demi-page in-4 à en-tête de Je suis partout), envoyant le 
« papier promis. J’espère que la censure n’y verra pas d’inconvénient »…

	 16.	� André breton (1896-1966). P.A.S., Paris 29 janvier 1956 ; 1 page in-fol., à la plume, mine de plomb et crayon 
rouge (mouillures, un coin manquant).	 800/1.000

Thème astral du critique d’art Charles Estienne (1908-1966), né le 13 mars 1908 à 10 heures du matin, avec les signes du 
zodiaque, planètes, etc.

Reproduction page 4

	 17.	� Anthelme BRILLAT-SAVARIN (1755-1826) magistrat et gastronome, auteur de la Physiologie du goût. P.S. 
avec apostille autographe, Paris 15 décembre 1824 ; 1 page in-4, belle vignette de la Société d’Encouragement 
pour l’Industrie Nationale par Normand fils (petite fente réparée).	 300/350

Charles Daclin, rédacteur du Bulletin de la Société, dresse l’état de ce qui est dû au dessinateur et graveur Leblanc, pour des 
dessins et gravures représentant « le termométrographe de M. Bonafous » et « l’appareil de chauffage de M. Bonnemain », soit 
310 fr. Le document est visé par Brillat-Savarin (« Vu à la Commission des fonds »), et signé pour acquit par Leblanc.

15
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	 18.	 [Anthelme brillat-savarin (1755-1826)]. 3 L.A.S., 1789-1808.	 70/80

Baron de Borde Duchâtelet à M. Brillat-Savarin, avocat en Parlement à Belley en Bugey (Lyon mars 1789). 2 lettres par 
V.S. Brillat, Belley janvier-février 1808.

On joint 2 copies de décrets impériaux pour les assemblées cantonales (1811) ; et 2 lettres (une incomplète) de l’étudiant 
Camille de Bellegarde à son père (chevalier Laforgue de Bellegarde à Embrun) sur la dissolution de la Chambre par Villèle (Paris 
1827).

	 19.	 Antonio CANOVA (1757-1822) sculpteur. L.S., Rome 9 mars 1816 ; 1 page in-4 ; en italien.	 400/500

Il exprime toute sa reconnaissance pour l’aimable lettre de son correspondant, et regrette que la nature de sa mission à Paris 
ne lui ait pas permis de jouir plus souvent de sa société. Mais il ne faut désespérer de rien, et il se flatte de le revoir un jour près 
de lui, pour ne plus s’en séparer. Du moins il vit dans cette espérance et dans le souvenir de celui qu’il vénère et qu’il aime… 
Son nom est toujours sur ses lèvres, comme son image est toujours dans son cœur… Il parle de lui avec son frère et avec tous 
ceux qui le connaissent ; il ne saurait tarir sur les qualités de son esprit et de son cœur… Il termine en promettant de présenter 
ses devoirs respectueux à la duchesse de Fiano, dès son retour de Naples…

	 20.	 Antonio CANOVA. L.S., 20 mai 1816, à une Éminence ; 1 page in-fol. ; en italien.	 300/400

Il annonce l’envoi des statuts de l’Académie de l’Antiquité (Accademia di Antichità), approuvés par Sa Sainteté, société très 
utile et très nécessaire à Rome…

On joint une L.A.S. d’un membre de la famille Baciocchi, Porto Ferrajo 25 messidor XIII (14 juillet 1805)

	 21.	� Ricciotto canudo (1879-1923). 5 L.A.S., 1915-1921, à José Bloch, infirmier militaire à l’Hôtel-Dieu de Lyon, 
puis secrétaire général du Ba-Ta-Clan sous le pseudonyme de José de Bérys ; 6 pages formats divers, la plupart avec 
adresse ou enveloppe de correspondance militaire.	 400/500

Marseille 20 décembre [1915]. Commandant la 1re compagnie de zouaves, il est « là, après la terrible retraite. Ma blessure 
était presque guérie – ça recommence. Mais j’espère tenir. […] Envoie-moi des nouvelles de France et des journaux ou livres 
gais »… 17 avril [1916]. « Je suis encore ici – quoique très en avant, et déjà en contact. Encore. Avec joie nous recevrons tout ce 
dont les gentes lyonnaises voudront nous consoler. Ne connais-tu qui nous enverrait des cigarettes égyptiennes ? On fume de 
la paille, ici ! ». Il voudrait aussi des « journailles illustrées pour les heures de cafard intense », et « quelques films Kodak Vest-
Pocket »… 28 mai [1916] : « ton souvenir et ta sympathie me touchent beaucoup au milieu des nécessaires duretés ». Parmi ses 
lectures gaies, il avait déjà vu le numéro avec les « Tribulations d’une Embusquée », où l’embusquée récalcitrante n’est autre 
que Mme Val. de St P… [Valentine de Saint-Point]. « On ne s’explique pas qui a eu la malheureuse idée d’envoyer à Salonique 
cette pauvre Marcelle Tynaire. Elle s’obstine à conférencier et soulève une pitié autour d’elle, qui eût mieux valu ne pas être, 
pour le bon renom de la France ! »… En Grèce [fin 1916 ?], au dos d’une carte illustrée d’une photo amateur de Canudo en 
uniforme, en « Serbie novembre 1916 », priant de faire envoyer des journaux illustrés à sa compagnie : « Ici, travail aux pelle 
et pioche »… Paris mercredi [26 octobre 1921], demande de deux fauteuils au Ba-Ta-Clan… On joint un double dactylogr. de 
lettre ; une photographie de Canudo avec 4 soldats ; plus une note concernant un banquet du Félibrige.

	 22.	� Francis CARCO (1886-1958). Photographie avec inscriptions autographes, [1935]  ; noir et blanc, 23,5 x 
17,7 cm.	 300/400

Maquette de couverture photographique ou d’affiche pour La Dernière Chance, récit d’une enquête sur les bas-fonds 
de la prostitution dans les ports de la Méditerranée, publié chez Albin Michel en 1935. Sur une photographie représentant deux 
filles dans une rue-escalier, se tenant par le cou devant un mur blanc, Carco a inscrit à l’encre de Chine, en gros caractères : 
« Francis Carco / La Dernière Chance / Reportage / Albin Michel éditeur 22 rue Huyghens Paris ».

Reproduction page suivante

	R23.	 Francis CARCO. Manuscrit autographe signé, Jean-Gabriel Daragnès, [1950] ; 1 page in-8.	 50/60

Hommage à l’illustrateur Jean-Gabriel Daragnès, décédé soudainement : « Hélas ! Cet arrachement à tout ce qu’il avait 
lentement, harmonieusement édifié, ce départ en plein jour, […] aucun des amis de Jean-Gab ne pourra l’oublier ». Carco loue 
son talent, qui marqua profondément de son empreinte les livres qu’il a illustrés : « Et ce style où la clarté, l’intelligence aussi 
bien que le sentiment du “climat” et le secret envoûtement de l’atmosphère s’équilibrent par de multiples correspondances, 
reste le plus fidèle et vigilant gardien de sa mémoire et de son pur rayonnement »… On joint la copie d’un poème.

	 24.	� Jacques CHARDONNE (1884-1968). L.A.S. «  Jacques Boutelleau  », 16 décembre 1928, à un ami [Bernard 
Grasset ?] ; 1 page in-4.	 100/120

Il lui envoie des contrats  : « Vous l’emportez. Je suis heureux d’être vaincu par un maître magnifique et que j’aime ».  
Il lui propose, pour la Bibliothèque Grasset, « quelques ouvrages de notre fonds [éditions Stock] qui pourront peut-être vous 
intéresser un jour ou l’autre  : L’Hérésiarque, par Guillaume Apollinaire (son plus beau livre. Le seul achevé et lisible)  »,  
Le Crépuscule des Dieux d’Élémir Bourges, Le Grand Écart de J. Cocteau, etc.
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	 25.	 Gustave charpentier (1860-1956) compositeur. Manuscrit autographe, Parabole ; 3 pages in-8.	 150/200

Conte dédié au poète et critique d’art Antony Valabrègue, mettant en scène une jeune ouvrière, son père et Valabrègue. 
Ayant longtemps rêvé d’aller au théâtre, « la pauvrette » reçoit deux billets d’auteur et, joyeuse, s’y rend avec son père, mais 
ils sont arrêtés sur le seuil par Valabrègue, qui leur oppose un argument incompréhensible : « les théâtres ne sont point pour 
vous. […] Ce qu’il vous faut ce n’est point la Beauté réclamé par Mirbeau, ni les spectacles à volonté. Ce qu’il vous faut c’est 
du pain de gruau »…

	R26.	� François-René de CHATEAUBRIAND (1768-1848). L.S., 14 décembre 1838, à Xavier de Sourcesol, capitaine 
du 16e léger, à Clermont-Ferrand ; 1 page in-8, adresse (fentes aux plis réparées).	 150/200

Il le remercie au nom de Mme de Chateaubriand de l’envoi de conserves : « elle est cependant désolée d’un présent dont sa 
santé la rend bien peu digne. Quant à votre manuscrit, Monsieur, je suis persuadé qu’il renferme des idées très bonnes, mais je 
ne m’occupe plus de littérature et j’ai renoncé à tout »… On joint une L.A.S. au même de Casimir Delavigne, 20 mars 1830.

	 27.	� cinéma. Tapuscrit, Rapport de Monsieur Conrard sur l’étude du film parlant & sonore en Amérique, Joinville 
16 juillet 1929 ; 29 pages in-4 avec 14 schémas calqués dont un à pleine page et un hors-texte, dans un classeur-
dossier.	 1.000/1.200

Rapport sur le tirage et développement des films sonores, « procédés R.C.A. Movietone et Vitaphone », exécuté pour la 
société Pathé. Il y est question de la reproduction du son, de sa synchronisation avec l’image, du montage d’une bande positive 
et du tirage des malfaçons…

	 28.	� Jean COCTEAU (1889-1963). L.A.S., 15 juillet 1918, à son amie Mlle Madeleine Le Chevrel à Chanu (Orne) ; 
1 page in-4, enveloppe.	 300/400

Amusante lettre. « Les gros dieux grecs assis au comptoir étaient chargés de vous dire que je revenais tout de suite – atroce 
malentendu. Vu Grix arrivé comme le personnage sourd des vaudevilles. L’ai entraîné voir si vous n’étiez pas au thé alliés – 
Foyer Franco Belge. Chanson jeune compère Loriot ridicule. Cette fois l’Am[éri]que n’aurait pas dû venir en aide. Hier  cortège 
Babel très beau. Une dame piaillait : Bis ! Bis ! Bis ! Voulait-elle qu’on recommençât la guerre ? »…

	R29.	� Jean COCTEAU. L.A.S., Saint-Moritz 7 février 1956, au poète Louis de Gonzague Frick ; 1 page in-8 à en-tête 
Suvretta House (encadrée avec photographie).	 100/150

« Les fautes sortent de leur trou comme des lézards. Corrigez à votre guise. Mon excuse est dans ma hâte à vous faire 
plaisir ».

22 27
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	 30.	� Jean COCTEAU. L.A.S., Milly-la-Forêt 20 novembre 1960, à Henry de Madaillan ; 1 page in-4, enveloppe. 	
� 400/500

Belle lettre sur son élection controversée au titre de « Prince des poètes ». « Ce titre idéologique ne possède pas 
d’armes et il vaut davantage par l’accueil qu’on lui réserve que par la manière dont il est donné. Rien de plus mystérieux ni 
de plus simple. Mais sans Aragon et sans les innombrables lettres qui me reconnaissent le droit de porter un titre fantôme, je 
ne saurais pas que je le porte. Un poète doit recevoir les hommages comme une manière de punition “pour s’être laissé voir, 
puisque la profonde élégance consiste à demeurer invisible”. Seulement un hommage fantôme s’adresse à cette invisibilité du 
poète et c’est pourquoi je l’accepte de tout cœur et sans la moindre honte ».

	 31.	� colette (1873-1954). L.A.S., 1er mars [1945], à Marguerite Moreno ; 2 pages in-4 et 3 pages obl. in-8 (une 
enveloppe jointe).	 700/800

Émouvante lettre sur la mort de son amie la poétesse Hélène Picard. Elle mérite les reproches de Marguerite comme 
elle mérite son indulgence : « J’étais ensauvagée de travail »… S’y ajoutent une visite de sa fille, une maladie de Morhange, 
et encore du travail. « Puis, mort (affreuse) d’Hélène Picard. Comme la plus romantique des poètes, elle meurt à l’hôpital, 
inconnue, méconnue, seule, et muette. Une voisine, Marguerite d’Escola, la découvre à St Jacques, ne la reconnaît pas, dans une 
salle commune non chauffée. Elle lui parle, voit qu’elle entend encore et sourit à mon nom. “Je vais faire le déjeuner de mon 
mari et je reviens !” […] Mais Hélène, qui s’était cachée de tous pour mourir, et pour qu’on ne sache pas que ses lésions osseuses 
avaient fait d’elle une naine méconnaissable, a déjoué Mme d’Escola : au retour de celle-ci, Hélène s’était arrangée pour mourir 
et on l’avait déjà descendue à la salle des morts. […] Quand on a ramassé Hélène pour la porter à St Jacques, depuis des mois 
elle ne marchait plus qu’à quatre pattes. […] Ses dernières forces ont été pour se cacher. Enfin, avec l’aide d’un brave médecin 
de quartier, tout a réintégré le protocole inflexible : cimetière de Bagneux, et la sœur est venue pour bazarder les petits vases 
d’opalines et les images de piété »… Colette travaille depuis dix jours pour la Revue de Paris, qui lui a demandé une petite étude 
sur Hélène : « Je n’ai jamais rien fait de semblable et je n’avance guère »… Elle donne des nouvelles des Carco, qui sont rentrés 
en ramenant « un chien-catastrophe », d’autres de la santé de Morhange, et elle apprécie la lettre de Marguerite sur la vie de 
Nice. « Je voudrais m’asseoir à l’ombre de ton moulin avec toi, et écouter l’oiseau qui dit 888888 »… Maurice [Goudeket] « est 
toujours “le chien actif-qui-n’aboie-pas”. Bonne espèce »…

	 32.	� François COPPÉE (1842-1908). Poème autographe signé, Fragment d’un poème inédit, et L.A.S. d’envoi, 
1er février, à Émile Blémont ; 2 pages in‑fol. et 1 page in‑12 (cachets encre Maison de Poésie, Fondation Émile 
Blémont).	 150/200

Il lui envoie « quelques vers pour La Renaissance où je serais flatté de voir mon nom parmi ceux de poètes amis ». Joli 
poème de 58 vers, qui sera recueilli en 1876 dans Olivier : 

 « Ce serait sur les bords de Seine. Je vois
 Notre chalet voilé par un bouquet de bois.
 Un hamac au jardin, un bateau sur le fleuve »...

30 31
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	 33.	� Charles CROS (1842-1888). L.A.S., [1878 ?], à Émile Blémont ; 1 page et demie in‑8 (cachet encre Maison de 
Poésie, Fondation Émile Blémont).	 400/500

Il le prie de lui envoyer « le numéro de La Renaissance où il y a une fantaisie de moi “amour interastral” (est-ce bien le 
titre ? », et même l’année tout entière dont il fait partie… [Un drame interastral avait paru dans La Renaissance littéraire et 
artistique du 24 août 1872.]

	 34.	 Alphonse DAUDET (1840-1897). L.A.S., [à Émile Zola ?] ; demi-page in-8 (petit deuil).	 150/200

« J’ai un remords. Charpentier. – Il avait une si drôle de tête l’autre soir pendant que nous emmanchions notre dîner. Ils 
sont embêtés, humiliés, d’un susceptible. J’ai envie de lui écrire un mot pour lui proposer de venir avec nous cinq. Goncourt 
ne sera peut-être pas ravi ; mais il est trop bien élevé pour le laisser voir »…

	 35.	� Léon DAUDET (1868-1942). Manuscrit autographe signé, Un article et un livre ; 3 pages in-4 avec insertion de 
2 coupures imprimées.	 100/150

Sur l’inquiétant réarmement de l’Allemagne après sa défaite de 1918, avec des extraits d’un article : « L’Allemagne 
nation en armes », « à méditer pour tous les hommes clairvoyants ». Il en cite l’essentiel, « que feraient bien de méditer les 
nations menacées en première ligne, c’est-à-dire la France, la Belgique et la Pologne ». Il en conclut que la nation allemande est 
déjà en armes ; il ne manque que les tanks et les avions. « Mais les instruments ne sont qu’une partie du problème. Les chefs 
de guerre sont tout et l’État-major allemand sait fort bien que s’il a été battu entre 1914 et 1918, cela tient à l’insuffisance de 
certains généraux mal choisis, dont le type le plus complet est von Kluck »… Il cite ensuite quelques passages du « sentencieux 
et si curieux von Seeckt », dans les Pensées d’un soldat, qu’il ne cesse de relire « avec un intérêt passionné »…

	 36.	 DESSINS D’ÉCRIVAINS. 2 dessins originaux à la plume ; montés sur une feuille in-fol.	 1.200/1.500

Jules de Goncourt : duel de deux spadassins, signé et dédié en bas à gauche « J. de G. à L. » (6 x 9 cm).
Alphonse de Lamartine : paysage de fantaisie, plume et lavis, légendé : « M. de Lamartine – 1843 – pendant un discours de 

M. Thiers » (12,5 x 21 cm).

Reproduction page 17

	 37.	 DIVERS. 2 L.A.S. et 1 L.S.	 150/200

Jacques Doriot (L.S. 1934, avec copie dactyl. d’une lettre adr. au camarade Doriot), Numa Denis Fustel de Coulanges 
(L.A.S., 1887, à Émile Levasseur, au sujet de ses travaux), Adolphe Willette (L.A.S. à Lucien Descaves au sujet de P.N. Roinard).

	 38.	� Pierre DRIEU LA ROCHELLE (1893-1945). Manuscrit autographe, Perspectives socialistes, [mars 1944]  ; 
7 pages et demie in-fol., avec additions et corrections.	 1.500/2.000

 Important article sur l’avenir du libéralisme en Amérique et en France, publié dans l’hebdomadaire Révolution 
Nationale (n° 126) le 11 mars 1944 ; le manuscrit présente de nombreuses corrections et additions.

Y a-t-il encore des économistes qui croient au retour du libéralisme après la guerre ? « Ce qui indique bien que le libéralisme 
est condamné – le libéralisme économique, et donc le libéralisme social et le libéralisme politique qui en dépendent – c’est 
ce qui se produit aux États-Unis. Nos nigauds, libéraux et démocrates, qu’ils soient dans la Résistance, dans la Collaboration 
germanophile ou dans les Collaborations algéroises, ne remarquent pas que la crise de 1929 a tué le libéralisme dans son lieu 
d’élection, en Nord-Amérique. Certes, le New Deal a plus ou moins échoué, dans toutes les demi-mesures où il s’est réduit, 
mais la tendance à intervention dans tous les domaines du jeune et neuf État américain, n’a pas diminué ; tout au contraire, il 
a monstrueusement profité de la guerre. Pourra-t-il jamais lâcher prise ? »… Et Drieu d’analyser divers aspects de l’économie 
américaine dont la production de guerre, ses modèles russe et allemand, sa capitale de bureaucrates et courtisans, sa tendance 
à l’étatisme… Sa production en fait un mastodonte, et les empires n’ont pas d’alliés véritables, seulement des satellites et des 
vassaux… Donc l’intérêt du consommateur ne sera plus économique, mais politique : en témoigne déjà le refus du peuple russe 
de « s’asservir aux fabricants de godasses américains […] Il a préféré le canon au beurre comme le peuple allemand. Finalement, 
ceux qui ont eu des canons auront le beurre. Nous, réduits à nos quarante millions, nous n’aurons jamais plus de canons à nous. 
On ne nous permettra plus de vivre isolés, et nous n’aurons de canons que ceux que nous trouverons dans un Empire, et de 
beurre que celui que nous trouverons dans un Empire. […] Je souhaiterais que l’idéal d’un socialisme humain et souple pour 
l’Europe, en face de l’étatisme capitalisme de l’Amérique et du capitalisme d’État russe soit représenté par l’Allemagne sous 
uniforme plus hardiment révolutionnaire qu’elle ne l’est présentement. Les masses ne peuvent s’ébranler pour la défense de 
l’Europe que si le mythe d’Europe et le mythe du socialisme ne sont clairement unis et si cette union n’est manifestée par des 
actes décisifs »…
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	 39.	 Pierre DRIEU LA ROCHELLE. Manuscrit autographe, En marge, [mars 1944] ; 10 pages in-4.	
� 1.500/2.000

Importantes réflexions de Drieu la Rochelle sur lui-même et ses prises de position politiques, publiées dans Révolution 
nationale (n° 128) le 25 mars 1944. Le manuscrit, sur papier bleu, présente d’importantes additions et corrections. Le titre 
primitif, raturé, était : La Vérité.

Tout écrivain « fortement mordu par le présent » est Prophète, et Drieu en a fait « un exercice conscient », « un jeu », 
avec l’inclination naturelle à hurler à la mort et la volupté de projeter la passion dans le futur. Et de citer comme exemples 
sa prévision de l’offensive allemande de 1939-1940 («  j’avais senti dans l’intime de ma chair en 1918 le mensonge de la 
victoire »), des jugements portés sur la puissance russe et des débarquements… Deuxième aspect de sa personnalité  : « Le 
minoritaire. Je me suis toujours trouvé dans l’opposition […]. Je déteste avant tout le conformisme des “milieux d’avant-
garde”, des “milieux avancés” – où j’ai toujours vécu ; c’est là qu’est le plus fort massif du conservatisme français », et il ne prise 
guère le conformisme de la Collaboration… Troisième aspect de sa personnalité : l’internationaliste, car la guerre de 14-18 l’a 
brouillé avec l’idée de guerre entre Européens. Mais il ne faut pas le confondre avec les « peigne-cul intellectuels » réformés en 
39 qui se dérobent au travail en Allemagne, à la mobilisation en Algérie ou sur le front russe : ceux-là n’ont pas le nationalisme 
de Barrès… « Moi, je ne suis pas germanophile, ni collaborateur au sens vague (pourtant je fais partie du comité directeur du 
groupe “Collaboration”) ; je suis pour le national-socialisme en tant que précurseur du socialisme européen »… Cependant, 
après les Anglais, aussi inoubliables que sa première maîtresse, il reconnaît apprécier particulièrement les Allemands : « somme 
toute j’ai plus lu Nietzsche que quiconque au monde »… Leur présence à Paris le « crispe », mais eux aussi sont des solitaires, 
et des plus braves : Drieu croit sans peine au mot admiratif qu’on prête à Staline : « Hitler, l’homme que j’admire le plus 
au monde »... Tous sont «  couverts de sang »  : les Anglais de celui des Irlandais et des Indiens, les Versaillais de celui des 
Communards, les Français de celui des Marocains, les Américains de celui des Indiens et des Noirs. « Quant aux Juifs, on sait 
comment ils se comportent quand ils ont l’avantage. […] Alors, je tâche de m’arranger avec Hitler. Ce n’est pas si mal. Et puis, 
il est un contre trois ».

38 39
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	 40.	� Pierre DRIEU LA ROCHELLE. Manuscrit autographe, En Afrique, [avril 1944] ; 10 pages et quart in-4 (petite 
fente au premier feuillet).	 1.200/1.500

Cri d’alarme contre l’abandon de l’Afrique du Nord à l’influence russe et communiste, publié dans Révolution 
nationale (n° 130) le 8 avril 1944. Le manuscrit, sur papier bleu, présente des ratures et corrections.

Les Américains-Anglais font aux Russes de vastes concessions en Afrique du Nord, et si les diplomates et agitateurs russes 
sont à Alger, ce n’est pas le fait du général De Gaulle ; l’action communiste et l’action saxonne sur les indigènes assurent que 
la prise administrative des Français va s’user rapidement. « C’est ici qu’apparaît l’audace du jeu russe qui ne se contente pas de 
saper les avancées du barrage arabe en Syrie, en Palestine, en Irak, mais qui va jeter le trouble jusque dans le fond de ce barrage, 
dans le monde arabe occidental, en Algérie, dans le Maghreb »… Il doute que les Anglais soient de force à déclencher une guerre 
sainte de l’Islam contre le communisme, et les Allemands ont déjà trop négligé la Méditerranée en 1940, alors qu’ils auraient 
dû déclencher des révolutions socialistes sur ses rives européennes pour en assurer la garde. L’Europe « n’a plus une minute 
à perdre pour se sauver. Cette Europe si petite, si pauvre. […] Mais c’est l’union surtout qui lui manque […]. Si cette union, 
qui ne peut être fondée que sur le socialisme européen, se faisait, certes l’Europe avec plus de 300 millions d’hommes, qui sont 
les plus intelligents, les plus cultivés, les plus riches de tradition et de continuité, les plus braves, pourrait aisément primer sur 
les 130 millions d’Américains, dont 12 millions de nègres, qui traînent après eux 80 millions de Sud-Américains récalcitrants, 
sur les 44 millions d’Anglais qui traînent après eux 300 millions d’Indiens mécontents, sur les 80 millions de Grands-Russes 
qui traînent après eux 100 millions d’allogènes »… Cependant en l’absence de cette union européenne, « De Gaulle, qui est le 
Colonel de la Rocque – en un peu mieux, tout de même –, qui a comme chef de cabinet M. Palewsky, demi-juif polonais, pour 
Fouquier-Tinville le général enjuivé Weiss etc. refait la politique du Front Populaire en Afrique » ; en témoigne l’ordonnance du 
7 mars 1943 reconnaissant l’égalité des droits des Français musulmans et non-musulmans d’Algérie, que Drieu cite in extenso : 
« c’est bien l’embryon d’une législation de Bas-Empire, c’est bien le chienlit des races confondus posée en principe »…

	 41.	� Pierre DRIEU LA ROCHELLE. Manuscrit autographe, [fin avril 1944] ; 4 pages et demie in-4.	 500/600

Présentation et notes pour La Trahison en Afrique du Nord, vue par un Américain, avec des commentaires de Drieu la 
Rochelle (II), publication en français, dans Révolution nationale (n° 133) du 29 avril 1944, d’un article paru en juillet 1943 dans 
le Saturday Evening Post. « Ce petit travail est dédié particulièrement aux collaborationnistes anglophiles et américanophiles 
de la Résistance, qui ignorent aussi bien la langue anglaise que la politique en général. Mais, sans ironie, aux braves types qui 
se font mettre dedans là comme ailleurs, jusque par-dessus la tête. Tout cela n’est rien à côté de ce qui s’est passé à Téhéran »… 
Suivent 37 notes (les deux dernières barrées) : « 1. “Caricature des Français”. Darlan est le type du politicien démocrate, de 
l’opportuniste de couloirs, du maçon louvoyant que les Anglais et les Américains ont cultivé en France depuis vingt ans. […] 
5. Avant Giraud, les Américains avaient sollicité d’autres personnages. D’abord, un chef fasciste dont le nom dans cette affaire 
ferait sensation. Ensuite, longuement, Weygand […]. 6. Giraud, prisonnier, n’avait pas été à l’écart de la politique. On lui avait 
proposé de remplacer Weygand en Afrique pour y soutenir la politique de collaboration et il n’avait pas dit : non »… Outre 
quelques remarques ironiques, ces notes comprennent des observations sur le débarquement anglo-américain en Afrique du 
Nord, les généraux Béthouart et Noguès, De Gaulle, les Internationales, les Français « escamotés par leurs chefs »…

	 42.	� Raoul DUFY (1877-1953). 2 L.S. (la première avec 3 lignes autographes), 1948-1951, à son amie Marcelle Laclais 
à Marseille ; 2 pages in-4 dactylographiées.	 300/400

Perpignan 15 mars 1948. Nouvelles de leurs amis et condoléances…«  Pour ton lumbago je te conseille le traitement 
électrique : diathermie profonde. C’est ce que Berthe vient de faire et elle s’en trouve très bien ». Il va mieux mais a eu un 
coup dur, « et comme je suis à la diète […] j’ai perdu un peu de forces »… Paris 19 octobre 1951. Il revient d’un long séjour en 
Amérique, « tellement occupé par les soins et toutes les autres choses que j’ai bien négligé toute correspondance. Et puis, c’était 
toujours la même chanson : dire que j’allais mieux sans que ce soit absolument vrai. Mais aujourd’hui, après ce long et dur 
traitement, je peux dire que je suis vraiment amélioré ». Ils descendront bientôt dans le Midi et espèrent l’y voir. Il la félicite 
pour son mariage et leur envoie « tous nos vœux à tous les deux »…

	 43.	 Georges ENESCO (1881-1955). P.A.S., 1947 ; 1 page in-4.	 300/400

Réponses à un questionnaire. Il a senti naître sa vocation « à 4 ans », mais il a consacré dans sa jeunesse le moins de 
temps possible au violon, « instrument chantant, mais limité. À 5 ans on m’a donné un piano ; c’est alors que j’ai commencé à 
composer, et je suis resté compositeur ». Il considère la France, après son pays natal, comme sa secconde patrie, et il y a vécu ses 
meilleurs souvenirs musicaux : « mon Poème Roumain chez Colonne (1898), ma 1ère Symphonie chez Colonne en 1906, mon 
Œdipe à l’Opéra (1936) ». Il ajoute : « Je n’aime interpréter que de la bonne musique, et je n’ai pas le temps, vu que je compose 
la plupart du temps, d’avoir un “hobby” ».
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	 44.	� Max ERNST (1891-1976). Photogramme original avec légende autographe, [1927] ; environ 12 x 18 cm.	
� 700/800

Rare épreuve du 16ème des 19 photogrammes destinés à illustrer Mr. Knife, Miss Fork, premier chapitre du roman Babylone 
de René Crevel (Kra, 1927), extrait traduit par Kay Boyle et publié à part dans un tirage de 255 exemplaires numérotés à Paris, 
à la Black Sun Press, en 1931. Ces photogrammes ont été réalisés dans l’atelier de Man Ray d’après des frottages originaux de 
Max Ernst, qui ont été chacun appliqués 255 fois sur du papier photo et exposés à la lumière, les parties dessinées retenant la 
lumière et apparaissant ainsi en blanc sur fond noir. Dans la marge supérieure du photogramme, Max Ernst a inscrit au crayon : 
« 16) Sonne l’heure des lampes… (p. 24) ».

On joint un tirage justificatif incomplet de l’ouvrage, une reproduction de la page de titre, et une photo d’une autre 
illustration d’Ernst.

	 45.	� FÉLIBRIGE. Manuscrit autographe par Donnadieu, Mes heures pensives, 1821-1872 ; volume in-8 de 325 pages 
(plus qqs ff blancs), rel. chagrin vert, plats et dos ornés, tr. Dorées, titre en lettres dorées sur le plat sup. (accident 
au dos).	 250/300

Recueil de vers ou « Versificatiens Prouvençalos », en provençal et en français, dont les dates s’échelonnent de 1821 à 1872 : 
épîtres, énigmes, acrostiches, chansons, stances, etc. Il est dédié : « À mon fils », Louis-Victor Donnadieu (Donnadiou). L’auteur 
est un félibre de Marseille, qui a recueilli des pièces de jeunesse (Meis Proumiers Vers) et des pièces plus tardives : une pièce 
de 1848 sur la République, une dédiée à Napoléon III (1866), une à la gloire de Pierre Puget (Uno Vouax Phocéénno), une de 
1872 sur une ascension en ballon... Parmi les dédicataires de certaines pièces, on relève les noms de Jean-Baptiste Blanc, Pierre 
Belot, Ernest Rolland, Jules Lejourdan, Victorine Tombarelly, etc.

	 46.	� félibrige. Manuscrit autographe signé par J.J.E. Manuel, Lou Felibre Descounsoula, conte et poësio diverso, 
1860-1863 ; cahier petit in-4 de 171 pages, cartonnage dos basane violette ; en provençal.	 200/250

Manuscrit inédit d’un félibre né à Faucon (Basses-Alpes), demeurant à Tarascon et séjournant souvent à Graveson  :  
Le Félibre désolé, contes et poésies diverses, recueil de fables, épitaphes, épigrammes, proverbes, moralités, contes, etc., écrits sur 
deux colonnes, précédé d’un avertissement, d’une lettre-dédicace à Frédéric Mistral avec la réponse de Mistral, et complété 
par des notes.

	R47.	 Léonard FOUJITA (1886-1968). Lettre dictée, 1er novembre ; 2 pages in-8 (traces de scotch).	 50/60

André Salmon étant occupé, il a parlé de l’article à Robert Rey, qui ne pourra pas l’écrire avant décembre. « J’ai beaucoup 
de travail en ce moment et ne dispose pas d’assez de temps pour m’occuper de cet article comme il le faudrait ». Il demande 
de trouver un autre critique, désolé de faire faux bond, mais «  je n’ai pas une toile chez moi et je dois préparer plusieurs 
expositions »…

	 48.	� Firmin GÉMIER (1869-1933) acteur et metteur en scène. 3 L.A.S. et 3 L.S., 1931-1932, au peintre Louis Anquetin ; 
6 pages in-4.	 100/120

Évocation de souvenirs anciens, et de la création de La Rabouilleuse en mars 1903... « Je n’ai jamais été soutenu ni par l’Etat 
(tu connais ça) ni par un mécène. Le mécène est un bonhomme riche, il faut être très gentil avec lui, faire partie de son écurie.  
Je ne connais pas de gens riches. Si j’avais été allemand, américain, russe, j’aurais fait de grandes choses. Voilà tout. C’est 
raté. »… Il recommande un restaurateur de tableaux, Henri André : « je voudrais donner ce tableau soit au Théâtre de l’Odéon, 
ou ce qui serait mieux au Luxembourg »… En février 1932, il espère « partir pour Berlin dès les premiers jours de mars et pour 
6 semaines. Pour tourner un film – quand on a faim »… Etc.

	 49.	� Edmond et Jules de GONCOURT (1822-1896, 1830-1870). Notes autographes pour La Fille Élisa, [vers 1862-
1875] ; un volume petit in-4 de 23-3 feuillets in-4 ou in-8, bradel vélin rigide ivoire à recouvrements, titre en long 
sur pièce de maroquin rouge (reliure de l’époque).	 3.000/4.000

Recueil de notes préparatoires pour le roman La Fille Élisa, sur les femmes, les prisons de femmes et la prostitution.
Ce volume, qui rassemble des notes de formats divers et un carnet de travail, fut composé par Alidor Delzant (1848-1905), 

secrétaire puis légataire universel d’Edmond de Goncourt, biographe des frères Goncourt. Les principales notes furent prises 
par les deux frères après leur visite à la maison centrale de Clermont, en octobre 1862, et ont servi de documentation à Edmond 
pour la rédaction du roman La Fille Élisa, commencé après la mort de Jules, et publié en 1877. Une couverture de papier 
marbré porte le titre autographe par Edmond : Projet de roman, puis sur une étiquette le titre La fille Elisa, avec des références 
bibliographiques (Les Femmes en prison, par J. Mallet, Les Établissements pénitentiaires par le vicomte d’Haussonville, la 
Revue pénitentiaire, etc.). Aux notes mêlées des deux frères, prises sur le vif ou au fil des lectures, s’ajoutent des feuillets collés 
avec d’autres notes et quelques coupures de catalogues de libraires. On relève notamment des observations sur l’uniforme des 
prisonnières de Clermont, une maquerelle, une sage-femme, un cimetière du bois de Boulogne, etc. ; un compte-rendu d’audience 
aux assises (procès du meurtrier d’une femme) et de saisissants portraits de différents personnages dont nous citerons celui 
de l’Abbesse : « Poses abruties, rire bestial, les deux coudes sur la table, les reins en arrière, avachie dans une pose de vacherie ; 
des mains bêtes et s’occupant des traitements avancés sur le bois de la table. Voix de Juive allemande d’une mère Rachel, une 
voix où il y a de la coasse de l’usurier et du gazouillement de la négresse. Beaux mouvements bestiaux des étirements vacheux : 
un rire qui montre toute la rangée des dents d’en haut, des bâillements vagues cachés de la main, paupières un peu abaissées 
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souriant d’un regard mort. Cherchant des poses lentement sur une chaise avec des échignements de saltimbanque lassée […] 
Une pose de tous les membres perpétuellement appuyés et soutenus comme dans le lit, les pieds sur des bâtons de chaise ; des 
poses de torpeur digestive, les bras croisés sous les seins […]. Caricature de la Volupté de Proudhon »… Un carnet de la main 
d’Edmond de Goncourt rassemble des notes de lecture, d’après Les Femmes en prison par Joséphine Mallet, Les Établissements 
pénitentiaires du vicomte d’Haussonville, des articles de la Revue pénitentiaire, De la Prostitution dans la ville de Paris de 
Parent-Duchatelet, La Prostitution à Paris et à Londres de C.J. Lecour… Suit une description par Edmond du « Cimetierre en 
jachère dans le bois de Boulogne », l’ancien cimetière de Boulogne laissé à l’abandon.

À la fin du volume figure la copie par Alidor Delzant d’un chapitre écarté de La Fille Élisa : « La Danse des femmes dans le 
café ».

Ex-libris de la bibliothèque d’Alidor Delzant par E. Loviot ; l’ex-libris aux initiales d’Edmond et Jules, gravé par Gavarni, 
a été collé sur un des feuillets de garde.

Reproduction page ci-contre

	 50.	� Jacques GRELLO (1915-1978) chansonnier. Recueil de poèmes autographes, Chansons ; dans un cahier cartonné 
dos toilé petit in-fol. (22,5 x 30,5 cm ; qqs ff. débrochés).	 200/300

Ce recueil demeuré à l’état de projet devait paraître sous le modeste titre de Chansons. Il eût comporté 59 textes, composés 
entre 1936 et 1967. Tous les titres figurent dans la table des matières. Jacques Grello renonça-t-il à ce projet ? En l’état, le recueil 
ne comprend que 32 chansons sur 59 : 27 autographes et 5 dactylographiées. Chaque chanson comprend entre 20 et 40 vers, 
parfois davantage (entre 50 et 60). l’auteur, qui dessinait et qui illustra d’ailleurs quelques pochettes de disques, a griffonné 
quelques petits dessins en marge ou au verso de plusieurs feuillets. Citons la première des sept strophes de la chanson qui lui 
fut inspirée par la Zazie de Raymond Queneau :

« Zazie malgré son jeune âge
Zazie a son franc-parler
Et d’un seul mot bien placé
Stoppe tous les bavardages. [...] 
Mon cul, dit Zazie, mon cul. »…

On joint divers documents autographes, dactylographiés ou imprimés : partitions mss de Dormir près de vous ! (Grello, 
musique par G. Claret) et du Tango électoral (Grello, musique de Cl. Rolland)  ; qqs chansons ou brouillons de chansons 
autographes ou dactylographiés. 

	 51.	 Sacha GUITRY (1885-1957). P.A.S., 21 février 1947 ; 1 page in-4.	 400/500

Réponses à un questionnaire. On lui demande s’il a été un élève détestable : « Probablement, puisque j’ai fait onze lycées, 
collèges, écoles. […] Je n’ai jamais pu dépasser la classe dite de 6ème, car je l’ai redoublée 10 fois ». Il précise qu’il n’a aucun 
diplôme, et qu’il connaît «  toutes les dates de l’Histoire de France – mais j’ignore malheureusement les faits qui s’y sont 
passés ». Par contre il a beaucoup voyagé pour son théâtre : « J’ai joué la comédie dans la plupart des pays du monde, mes pièces 
ont été jouées dans la plupart des pays du monde – sauf en Allemagne où je n’ai d’ailleurs jamais mis les pieds »…

	 52.	� Reynaldo HAHN (1875-1947). L.A.S., Paris 28 mai 1910, au comte Georges de Lauris ; 1 page in-8, adresse.	
� 200/250

Son livre [Ginette Chatenay] lui plaît infiniment : « Il contient le principe de tout ce que j’aime : sensibilité discrète et d’une 
vibration atténuée, pureté, ingéniosité naturelle du style, équilibre d’idées et de contextures. Mais il y a plus encore ; il y a un 
charme qu’on ne peut analyser ni exprimer parce qu’il est tout individuel et particulier, l’émanation de votre âme même, une 
grâce “je ne sais quelle” (pour parler comme Fénelon) qui fait qu’on s’y attache et qu’on y revient ! »…

	R53.	� Victor HUGO (1802-1885). L.A.S., Hauteville House 28 avril, au lieutenant Oliver  ; 1 page in-4, enveloppe 
(papier bruni, 2 petites taches).	 500/700

Il le remercie de son envoi. « Vous savez quel cas je fais de votre esprit si vaillamment tourné vers les travaux sérieux.  
La science dans la jeunesse, rien n’est plus charmant. Je vous félicite de vos efforts et de vos succès ». Il présente ses hommages 
à son épouse, et lui envoie son serrement de main « le plus cordial, mot qui a le mérite d’être à la fois de bon français et de bon 
anglais ».

	 54.	 Max JACOB (1876-1944). 2 L.A.S., Saint-Benoît-sur Loire 1925, à un ami ; 1 page petit in-4 chaque.	 300/400

7 mai. Il est très content que son correspondant ait reçu ses gouaches en bon état et qu’elles lui plaisent  : « Je suis très 
heureux qu’elles m’aient fait l’honneur de votre connaissance et j’ose espérer avoir bientôt le plaisir de vous rencontrer ». Il lui 
enverra ses livres… 1er décembre. « Je reviens d’un séjour sous la neige dans le Perche, et sous des forêts de givre », et il s’excuse 
de son retard à lui accuser réception des 800 francs. Il remercie pour les « paroles exquises et très réconfortantes. Je suis ravi que 
mes efforts aient réussi à vous satisfaire pleinement »…
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49
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	 55.	 Max JACOB. L.A.S., Saint-Benoît-sur Loire 25 avril 1927, à un ami ; 2 pages petit in-4.	 400/500

Il le remercie de penser à lui « malgré l’épaisseur de mes silences. Je croyais qu’il n’y a que moi capable de ces fidélités 
serviables ». On lui a conseillé de garder ses exemplaires « en attendant que leur prix monte, que l’édition Crès soit épuisée 
et que les bibliophiles les pèse au poids de l’or, franc-or »… Il attend son ami avec impatience : « je me réserve même de vous 
exprimer mes sentiments par une violente accolade à votre descente de l’auto – bénie soit-elle et l’inventeur de l’hélice ! »…  
Il craint que la galerie Percier refuse d’expédier les gouaches dont les verres sont brisés. « Cinq ou six gouaches chez Vasse 
plutôt, oui  ! […] car moi je n’en ai jamais qu’une à la fois, la dernière a toujours servi à m’offrir ma dernière fantaisie ».  
Il ne veut pas entendre parler de conférence : « je suis timide, gauche, comme tous les gens sans humilité vraie – et puis je n’ai 
vraiment rien à dire à une foule. Je leur parlerais de ce que j’ai dans le cœur, puisque j’ai peu de cervelle, et ce cœur n’a que Dieu, 
sujet peu divertissant pour les socialistes du nord. […] Si ma pauvre tête n’a plus de cheveux, mon cœur sent toujours comme 
à quinze ans. Ce qu’il sent de vous c’est des sentiments qui ne peuvent être que tout à fait réciproques et sincères »…

	 56.	� Gustave KAHN (1859-1936). L.A.S., Paris, [à Émile Blémont] ; 1 page et demie in‑12 (cachet encre Maison de 
Poésie, Fondation Émile Blémont).	 60/80

Il révise son étude sur Villiers de L’Isle-Adam, pour une publication en volume, et désire « feuilleter vos souvenirs ».  
Il cherche à identifier un certain « Parnassien hostile à Villiers », surnommé « le lion de Numidie » : « Je ne crois point que ce 
soit Mendès, malgré la crinière blonde. Il me paraît difficile que ce soit Marras, masque léonin, mais ami des mauvaises heures. 
Alors ! qui ? »…

	 57.	� Gustave KAHN. 11 manuscrits autographes (dont 9 signés) de critique d’art, articles ou préfaces de catalogues ; 
la plupart in-8.	 300/400

Préface pour le sculpteur Hacop Gurdjian (4 p.) ; fragment sur Th. Th. Heine (p. 6-7, 30-34) ; André Hellé (1920, 16 p.) ; 
François de Hérain (9 p.) ; préface pour Emil Hirschfeld (5 p.) ; Gaston Hochard (14 p.) ; sur Albert Marque (3 p.) ; préface 
pour Robert Mortier (6 p.) ; sur Adolf Oberländer (13 p.) ; Madame Chana Orlof (8 p.) ; Henri Ottmann (5 p.).

	 58.	� Bernard Lazare (1865-1903) écrivain et journaliste, défenseur de Dreyfus. Manuscrit autographe signé, L’Île ; 
2 pages et demie in-fol.	 150/200

Curieux conte, mettant en scène le juge Arnould qui débarque sur une île inconnue dans le Rhin et découvre un étrange 
tribunal en plein air. Arnould, qui est d’avis que « nous ne sommes pas responsables des plaies que cause le glaive aveugle de la 
loi », va se retrouver lui-même accusé par les pauvres hères et vagabonds qu’il avait punis jadis « parce qu’ils avaient mangé le 
pain du voisin et bu le vin d’autrui, parce qu’ils avaient voulu connaître, las des routes solitaires et rudes, le lit tiède et doux où 
l’on peut dormir »... Alors la foule se lève contre ce juge qui a toujours appliqué la loi et n’a jamais connu la justice...

	 59.	� Charles LECONTE DE LISLE (1818-1894). L.A.S., Paris 13 mai 1891, [à Émile Blémont] ; 1 page in‑8 (cachet 
encre Maison de Poésie, Fondation Émile Blémont).	 100/150

Remerciements pour l’obligeant article de L’Événement : « J’en ai été vivement touché, et je vous prie de croire à la sincérité 
de ma gratitude. De la part du Poète des Pommiers en fleur et de tant d’autres vers excellents et charmants, rien ne saurait 
m’être plus précieux que l’expression des sympathies que vous me témoignez »…

	R60.	 LITTÉRATURE. 2 L.A.S.	 50/60

Alexandre Dumas fils (à en-tête de Salneuve) ; Alphonse de Lamartine (à Bonnaire, lui fixant un rendez-vous). On joint 
qqs cartes de visite, et la copie d’un poème de Desbordes-Valmore.

	 61.	 littérature. 20 lettres ou manuscrits.	 80/100

Hervé Bazin (note a.s. sur le peintre Henri Guizard), Jean-Jacques Gautier (2 mss a.s. de comptes rendus sur le roman 
policier), Pierre Hamp (17 lettres à Léon Chavenon, directeur de L’Information, 1926-1937).

	R62.	� LIVRE D’OR. Album d’autographes, 1928-1954 ; grand in-8 de 20 ff. (plus ff. vierges), rel. moleskine noire.	
� 300/400

Livre d’or d’un directeur de l’Hôtel Miramar à Biarritz, avec une quarantaine de signatures ou dédicaces de personnalités : 
Mohamed V Sultan du Maroc, Alfonso XIII, Auge et Erik de Danemark, Santos-Dumont, Marcel Doret (photographie 
dédicacée, 1939), Grands-Ducs Alexandre et Dimitri de Russie, Charlie Chaplin, Douglas Fairbanks, Sem (dessin), Gary Cooper, 
Paulette Dubost, Jean-Pierre Aumont, Charles Münch, Buster Keaton, Simone Simon, Yvette Chauviré, colonel Raynal, général 
Denain, prince Akihito du Japon, Maurice van Moppès (dessin), Ghislaine de Monaco, etc.
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	 63.	� Stéphane MALLARMÉ (1842-1898). Poème autographe signé de son monogramme SM ; 4 vers sur sa carte de 
visite à l’adresse 89, Rue de Rome.	 3.000/3.500

Quatrain, pour le don de fruits glacés lors du Nouvel An à Mme Léopold Dauphin :
  « Loin d’aucuns palmiers ou du cierge

  Que l’aloës érige fin
  Ce fruit tombe chez la concierge
  Des houris et dames Dauphin ».

Ce quatrain est monté sur un feuillet d’album avec un envoi a.s. d’Henri Mondor, en mai 1942, à Denise Lannes, et 
accompagné d’une petite lithographie (coquillages) du professeur Mondor  : « Être la sœur d’un pur poète, avoir vingt ans, 
sourire aux écrivains, aimer leurs ravissements, cela vaut une œillade princière  ! Je la choisis, pour Mademoiselle Denise 
Lannes, de Mallarmé lui-même »…

	 64.	� Charles MAURRAS (1868-1952). L.A.S., Dimanche, à Mlle Sidonie Mandire à Martigues ; 2 pages et demie in-8, 
enveloppe.	 70/80

Une dépêche d’Arles lui apprend que Mgr Berlaudier a eu une attaque et le demande : « je ferai un crochet par Arles avant de 
rentrer ici le soir, mais cela me mettra en retard. Ne m’attendez donc pas ! J’irai vous dire adieu demain matin »… On joint un 
portrait avec signature autographe (1910), plus divers documents sur Maurras (fiches Talvart, coupures de presse), et 2 L.A.S. 
de J.J. Tharaud.

	 65.	� Frédéric MISTRAL (1830-1914). 2 L.A.S., 1906-1907, au photographe avignonnais Milsienski ; 1 page obl. in-12 
avec adresse (carte postale), et 1 page petit in-8 en provençal.	 250/300

Maillane 28 décembre 1906, le priant de lui envoyer 12 photographes, « de celles où je suis seul : 4 de chaque pose », avec 
la note ; il lui conseille de réduire « ces jolis clichés en cartes illustrées »… 20 mars 1907, il redemande les photos qu’il lui a 
fait signer, et ne comprend pas qu’il n’en fasse pas une carte postale illustrée avec ce beau portrait : « ça se vendrait comme du 
poivre, surtout au Museon Arlaten »…

63



20

	 66.	 Emmanuel MOUNIER (1905-1950). L.A.S., 9 février [1940, à Francisque Gay] ; 12 pages in-8.	 1.000/1.200

Importante lettre du philosophe, fondateur d’Esprit, au directeur de L’Aube, sur les chrétiens et la politique.  
Il voit dans l’incident à propos d’un article de Pierre-Aimé Touchard plusieurs malentendus. « L’article incriminé par vous 
reste dans votre pensée une arme dont la pointe perfide est tournée sur L’Aube. Pour Touchard, qui connaît beaucoup moins que 
vous et moi, les milieux politiques d’inspiration chrétienne, et les abordait pour la première fois par vos rapports personnels, 
la phrase qui pouvait vous être sensible n’avait pas de relief particulier »… La riposte de Gay a choqué Touchard d’autant plus 
durement qu’il traverse une crise de dépression nerveuse : « vous avez failli, d’un coup, lui faire perdre des mois d’approche vers 
le catholicisme »… Quant aux remarques de Touchard visant sommairement les « démocrates d’inspiration chrétienne », Gay 
sait bien qu’ils sont extrêmement divers : « L’Aube en a toujours pour nous représenté le meilleur. Avons-nous jamais entrepris 
une démarche auprès du PDP ? (quelques heureuses relations nous puissions tenir avec des militants du sommet et de la base). 
La J.R. nous a trouvés aussi fort réticents envers un certain abus qu’on y fait de l’éloquence sentimentale et de l’idolâtrie 
parlementaire »… Il y a aussi des malentendus plus lointains, et le directeur de L’Aube oublie trois choses quand il pense à 
Esprit : « 1° Vous avez une tendance légitime, flatteuse, à considérer E. comme une sorte d’aile avancée, originale, courageuse 
de la démocratie chrétienne. Or ceci ne répond pas à la réalité. E. comprend, dans une sorte de synthèse diverse qui s’y élabore, 
des démocrates chrétiens d’une variété d’ailleurs qui ne coïncide pas avec toute l’espèce […]. Mais il comprend bien d’autres 
éléments qui placent son centre de gravité en un tout autre lieu que la gauche de la démocratie chrétienne » ; et il cite comme 
exemples Madaule et Lacroix… 2° : « Vous sentez une affinité spirituelle profonde incontestable entre vous et nous. Mais ni 
L’Aube ni Esprit dans la mesure où il mène une action dans le plan de l’Aube, ne se placent d’abord sur le plan de cette union. Ils 
proposent des régimes de civilisation et des politiques. Sur les premiers, encore accord d’ensemble. Sur les secondes, divergences 
nettes. Pourquoi nous le cacher ? Les fautes communes aux démocrates le sont aussi aux partis démocrates chrétiens. Ils ont 
trop souvent compromis la subordination de la politique à la morale dans une sorte de moralisme dont nous sentons le besoin 
de dégager aujourd’hui une spiritualité d’un côté, une politique de l’autre, l’une et l’autre plus nettes. […] Ni la spiritualité 
commune, ni les amitiés personnelles, ne peuvent là-dessus contraindre notre réflexion »… Enfin les rédacteurs d’Esprit se 
donnent entre eux des critiques autrement plus sévères que celles parues sur L’Aube. « Encore un exemple. Je ne veux pas 
simplifier un homme, et je sais quelle grande “conscience” est Duhamel. Mais cette conscience gâchée, cette grandeur ratée dans 
le plus parfait produit, le plus amorti, le plus douillet, de la sensibilité bourgeoise, vous n’imaginez pas combien ont été surpris 
parmi nous de la place éminente que vous lui donniez en tête de vos manifestations les plus diverses »…

66



21

	 67.	� Anna de noailles (1876-1933). Pastel original, signé en haut à gauche de son monogramme  ; pastel sur 
carton, à vue 26 x 20 cm (qqs fentes dans le carton ; encadré).	 700/800

Belle composition florale par la poétesse.

	 68.	� Marcel PAGNOL (1895-1974). L.A.S. « Marcel », Paris 19 avril 1967, à son « beau Francis » ; 1 page et demie 
in-4.	 250/300

Au sujet du château de la Buzine, évoqué par Pagnol dans Le Château de ma mère (Pagnol l’avait racheté au Crédit 
Foncier en 1941, mais il avait été réquisitionné par le Bureau des Messageries pendant la guerre). Il prie Francis de demander à 
ses services des documents, « et fais-moi un mirobolant certificat, disant que les bureaux des Messageries ont laissé le château 
de la Buzine en parfait état. Ceci se passait avant 1944 »…

	 69.	� Eugène pottier (1816-1887) chansonnier, membre de la Commune et militant socialiste  ; auteur de 
L’Internationale. 2 L.A.S., Paris 1887, à Édouard Vaillant ; 2 pages et demie in-8 (qqs petites fentes).	 150/200

Belles et rares lettres de la fin de sa vie (il mourra le 6 novembre). 9 mai. « Je chante le triomphe, bien plus celui de la 
Commune qui se signale par votre élection que votre triomphe personnel qui je le sais n’est pour vous qu’une préocupation 
secondaire. à l’accueil que j’ai reçu du citoyen Lefèvre Roncier je me suis dit en pensant à vous, “La Commune a passé par là.” 
Il m’a promis qu’après les élections il s’ocuperait de nous caser »… 22 juin. « Votre conseil et celui du citoyen Hovelacque 
sont identiques : Réitérer ma demande au directeur de l’Assistance. Hovelacque m’a dit de la lui remettre et qu’il l’appuierait 
chaudement, mais je préfère vous la remettre à vous »…

	 70.	� Louis-Xavier de RICARD (1843-1911). L.A.S., 16 septembre 1873, à Émile Blémont ; 1 page in‑8 (cachet encre 
Maison de Poésie, Fondation Émile Blémont).	 50/60

Il s’inquiète que Blémont n’ait pas reçu son faire-part de mariage ainsi que sa nouvelle adresse à Passy, qu’il le prie de noter 
pour l’envoi de La Renaissance. Ne pouvant en ce moment venir le voir au bureau, il lui propose passer chez lui pour causer de 
plusieurs choses qu’il n’ose lui dire… On joint une L.A.S. de Jean Richepin au même.
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	 71.	� Gilbert Robin (1893-1967) psychiatre et écrivain. Manuscrit autographe signé « Gil Robin », L’Arpège des 
Âmes, Contes, [vers 1925] ; cahier in-8 carré de 54 pages in-4, couv. cartonnée de papier marbré avec étiquette de 
titre.	 800/1.000

Recueil inédit de contes du futur spécialiste de la psychiatrie des enfants. Gilbert Robin a écrit, au début de sa carrière, 
quelques romans sous le pseudonyme de Gil Robin.

Recueil calligraphié, sur papier vergé, de 8 contes précédés d’une note liminaire et d’une table : La Mort des Marionnettes, 
Drames et Vaudevilles, Lits d’Hôpital, Les Miettes des grands petit poucet, Flamme de Briquet, L’Enfant au Violon du Ciel,  
Les Marches de l’Autel et Versailles ; ce dernier conte a été corrigé au crayon.

Dans le « Liminaire », l’auteur déclare : « J’ai retenu sur ces feuillets blancs quelques désillusions très jeunes qui auraient pu 
s’évanouir : car la vie – peut-être par mépris, peut-être par bonté – grandit d’âge en âge en sérénité. Telle désillusion d’enfant 
ne déçoit pas un vieillard : elle a même la fraîcheur d’une illusion nouvelle et durable. J’ai déposé ici mes premières lassitudes, 
comme au fond d’une petit sanctuaire, où peut-être je prendrai plaisir plus tard, à venir rêver »… Et de citer des vers de  
La Flûte de Vigny.

	 72.	� Henri ROCHEFORT (1830-1913). 2 L.A.S., [1880 ?], à son confrère Émile Blémont ; 2 pages in‑8 (cachets encre 
Maison de Poésie, Fondation Émile Blémont).	 70/80

Il a été surpris par « l’aimable et spirituel article que vous avez bien voulu consacrer à mon voyage d’outremer. Je n’aimerais 
pas à recommencer ce vilain tour du monde, mais aujourd’hui que j’en suis revenu, je ne suis pas fâché de l’avoir fait, puisqu’il 
me vaut de votre part ce témoignage de sympathie »… – Son article lui est allé droit au cœur : « c’est pousser trop loin la 
confraternité. [...] Vous me comparez à Swift [...] Il est vrai que j’ai fait un voyage d’une certaine importance, mais ce n’est pas 
celui de Gulliver »…

	 73.	� Georges ROCHEGROSSE (1859-1938) peintre. L.A.S., 10 mai 1882, [à Émile Blémont] ; 2 pages in‑12 (cachet 
encre Maison de Poésie, Fondation Émile Blémont).	 50/60

« Il n’y a que les poëtes pour savoir donner généreusement », et il a dépassé de loin ses attentes ! « Toutefois je n’imiterai 
pas Hippocrate, je ne refuse pas les présents, au contraire je les mets avec joie dans ma poche, et je marche en plein, sur le tapis 
de pourpre. Maintenant, il me reste à travailler assez bien pour qu’on ne vous accuse pas de vous être par trop trompé sur mon 
compte »…

	 74.	� Louis, chevalier de SADE (1753-1832) capitaine de vaisseau et écrivain politique. Manuscrit, Dialogue entre 
un Royaliste et un Jacobin, [1815] ; cahier de 36 pages petit in-4 (un coin coupé).	 60/80

Copie manuscrite de l’ouvrage Dialogues politiques sur les principales opérations du gouvernement français depuis la 
Réstauration, et sur leurs consequences nécéssaires, par l’auteur de la Tydologie, paru sans nom d’auteur à Londres, chez 
Deboffe, en 1815 : dialogue entre un royaliste, le chevalier de Sade, et un jacobin. Les dialogues, du 20 mai au 11 juin 1815, 
traitent des « principes » du jacobinisme, du parti qu’on aurait pu tirer des anciens officiers émigrés pour former une armée 
royaliste. En appendice, documents relatifs au sort des marins qui avaient quitté la marine française après la Révolution.
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	R75.	� George SAND (1804-1876). L.A.S., Nohant 25 juillet 1858, [à Pauline Viardot] ; 3 pages et demie in-8 à son 
chiffre.	 700/800

Elle se réjouit de ses grands succès  : « Vous m’offrez, en même tems, un beau rêve à faire, hélas, non à réaliser quant à 
présent ! Outre mille empêchemens de tems et d’argent, toujours les mêmes dans ma vie de galérien, je suis pour le moment, 
et pour quelque tems encore, trop faible pour faire le plus petit voyage. Je viens d’être malade pour la première fois de ma vie, 
je crois ; j’appelle être malade perdre ses forces et être empêchée d’agir et de travailler pendant près d’un mois. Je n’ai rien eu 
qui mette la vie en danger, mais j’ai beaucoup souffert, ce qui ne serait rien, du moment que c’est passé, si cela ne laissait tant 
d’accablement, de tems perdu, d’ennui par conséquent. Je me traîne dans mon jardin et en voiture autour de la vallée noire, mais 
je ne peux pas m’occuper et à peine écrire une lettre jusqu’au bout, sans que le vertige ne me revienne. C’est bête comme tout. 
[…] J’aurais été bien heureuse de vous revoir tous. Pensez à moi quelquefois dans les momens où le grand tout, c’est-à-dire 
l’art, va comme vous voulez. Songez alors combien je vivrais avec vous et par vous, redonneuse de feu sacré, si j’étais là à vous 
entendre et à vous applaudir d’enthousiasme »...

	 76.	� Jean-Paul SARTRE (1905-1980). Tapuscrit, Les Trois Autres, [1943]  ; 38 pages in-4 dactylographiées (double 
carbone), sous couverture cartonnée (petite découpe sans perte de texte en haut du premier feuillet).	 400/500

Première version de sa célèbre pièce en un acte Huis Clos, créée le 27 mai 1944 au Théâtre du Vieux-Colombier.  
Ce tapuscrit présente de nombreuses variantes par rapport à la prépublication (Les Autres, dans L’Arbalète n° 8, printemps 
1944) et l’édition originale (Huis clos, Gallimard 1945).

	 77.	� [Jean-Paul SARTRE]. 2 L.A.S. par Jacques Tournier (?), animateur au centre Jeux et Arts (S.P. 79.531), 9 et 
16 octobre 1945, à Jean Lemarchand ; 2 pages in-4 chaque.	 70/80

Curieux témoignage sur un projet de rencontre Sartre-Heidegger. 9 octobre : « la rencontre historique, la sensationnelle 
confrontation Sartre-Heidegger n’a pas encore eu lieu. Nous attendons tous Sartre ici depuis 8 jours. [...] Heidegger, la valise 
à la main, attend à 150 kms d’ici qu’on vienne le chercher »… 16 octobre. « Sartre annonce chaque jour son arrivée par des 
télégrammes [...] Heidegger assis sur sa valise depuis le 2 octobre, attend qu’on vienne le chercher. Sa femme est debout sur le 
toit, pour scruter l’horizon »… Ils attendaient également Éluard, Queneau, Gromaire, etc.
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	 78.	� Henri Beyle, dit STENDHAL (1783-1842). Dessin original à la plume avec légendes autographes  ; environ 
38,5 x 25 cm. (petit manque au coin inf. gauche).	 8.000/10.000

Très rare feuille de dessins de Stendhal pour un projet de roman.
Stendhal avait appris le dessin avec Louis-Joseph Jay à l’École centrale de Grenoble, et avait plus tard fréquenté l’atelier 

du peintre Jean-Baptiste Regnault. Casimir Stryenski a commenté ainsi ce dessin : « Stendhal eut toujours du goût pour le 
dessin. Son autobiographie [La Vie de Henri Brulard] est remplie de croquis et de plans  ; il avait besoin de ces indications 
graphiques pour se mieux rappeler les événements, et même quand il écrivit des romans, il eut recours à ce moyen pour aider 
son imagination. […] le document le plus précieux qui m’a été donné par mon ami Auguste Cordier, est cette grande feuille 
où Stendhal a fixé une dramatique histoire qu’il n’a jamais écrite et dont ces croquis rudimentaires sont tout ce que nous 
possédons. Au centre se dresse M. Lemière, droit et rigide, tenant un pistolet, tandis que, suivant la recette stendhalienne en 
matière de duel, il compte sans doute placidement les feuilles d’un arbre. Il est tué, car on le voit, à côté, mourant, tandis que son 
adversaire, M. Pot, bourrelé de remords, est représenté faisant le saut suprême, en Suisse, de la cime d’un rocher. En haut de la 
feuille, la coupe d’une église gothique nous montre l’emplacement A, où M. Lemière dort de son dernier sommeil ». (Casimir 
Stryenski, Soirées du Stendhal Club. Documents inédits, Mercure de France, 1905, p. 156, avec reproduction partielle p. 157). Le 
dessin a été ensuite reproduit par V. Del Litto dans l’Album Stendhal de la Pléiade, p. 41 : « Croquis pour un projet de roman ».

Cette feuille présente 5 dessins ou croquis. Sous le croquis d’un bâtiment avec arcboutants : « A. Tombeau de M. Lemière ». 
Un dessin soigné d’un homme tenant un pistolet est identifié comme « M. Lemière » ; au-dessous, vue du canon du pistolet de 
face, avec la main le tenant. Sur le côté, une petite tête représente « M. Lemière mourant ». En dessous, un croquis représente 
une tour sur une éminence et un homme se jetant dans le vide : « M. Pot qui a tué M. Lemière se précipite en Suisse ».

Ancienne collection Casimir Stryenski, puis Léon Bélugou.

	R79.	� Maurice UTRILLO (1883-1955). Signature autographe sur la couverture d’un catalogue d’exposition, Lucie 
Valore (Madame Utrillo) (Galerie Bosc février 1946) ; plaquette in-8.	 100/150

Catalogue illustré de l’exposition des œuvres récentes de Lucie Valore, qui a inscrit une dédicace a.s. au-dessus de la 
signature d’Utrillo.

On joint le livre d’or d’une exposition du peintre Jean-Pierre Capron (Galerie Visconti, 1950), cahier in-4 avec 35 pages 
de signatures diverses (Ambrogiani, R. Benzi, Y. Brayer, Chapelain-Midy, J. Gréco, Ionesco, V. de Sica, Tobiasse, Toffoli, etc.).

	R80.	� Jules VERNE (1828-1905). L.A.S. sur carte de visite au critique d’art Armand Dayot ; 4 lignes sur carte de visite 
à son nom.	 200/300

« A M. Armand Dayot pour l’envoi de son joli volume que je vais lire avec le plus grand plaisir. Son bien dévoué Jules 
Verne ».

	R81.	 Émile ZOLA (1840-1902). L.A.S., Paris 1er décembre 1897, à un ami [Alphonse Daudet ?] ; 1 page in-8.	 400/500

Il est très occupé, et répond tardivement. « Je n’attendais pas de place pour Sapho, car je me doutais que vous n’en aviez 
pas. D’ailleurs, j’ai des places aux premières de l’Opéra Comique. Certes, oui, j’irai causer bien volontiers un de ces jours avec 
vous. J’attends d’être un peu libre »… [L’opéra de Massenet Sapho, d’après le roman de Daudet, avait été créé le 27 novembre 
à l’Opéra-Comique.]

	R82.	 Émile ZOLA. L.A.S., Paris 7 juin 1899, à Gabriel Monod ; 1 page in-8.	 400/500

Il sera bien heureux de le voir : « la bonne sympathie que vous m’envoyez m’est bien précieuse. Mais je serai pris jeudi à 
cinq heures. Ne pourrez-vous venir le même jour à deux heures ? Je vous attendrai, très touché de la visite d’un esprit honnête 
et vaillant tel que vous »…
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Histoire, sciences et voyages

	 83.	� ABD-EL-KADER (1807-1883). L.A.S., 8 février 1838, au capitaine Pellissier ; 1 page petit in-4 avec son cachet 
encre ; en arabe.	 600/800

Résumé de la lettre en français au bas du document : « Lettre d’Abd-el-Kader au Capitaine Pellissier dans laquelle il le prie 
de se rendre à Medeah ».

	 84.	� John Quincy ADAMS (1767-1848) Président des États-Unis d’Amérique. P.S., Washington 30 novembre 1825 ; 
vélin obl. in-fol. en partie impr., sceau sous papier ; en anglais.	 400/500

Certificat d’attribution de 79,94 acres des domaines publics du district de Huntsville (Alabama), à Emelius de Vendel, 
assigné de Richard B. Pardon, conformément aux provisions d’un acte du Congrès du 24 avril 1820, et Richard B. Pardon ayant 
payé ce terrain…

	 85.	� alpes. Manuscrit autographe signé par L. Griardel, Étude sommaire sur la frontière du Mont-Viso, au Mont-
Thabor et sur la partie des territoires français et italien qui s’y rapporte, Chambéry 8 novembre 1878 ; cahier 
in-fol. de 44 pages plus couverture avec titre.	 400/500

Étude géographique dans une optique de stratégie militaire. Y sont décrits et détaillés la ligne de la frontière franco-italienne, 
son aspect général, les contreforts et paysages qui la bordent, les cours d’eau qui y circulent, les voies de communication 
et passages sur le territoire français et vers l’Italie. En guise de conclusion, des considérations générales sur l’importance 
stratégique de la région…

	 86.	 Andrea APPIANI (1754-1817). Épreuve de vignette ; 25 x 31 cm à toutes marges.	 300/400

Belle épreuve de la célèbre vignette pour Bonaparte, la Minerve d’Appiani, qu’il utilisera avec l’en-tête de Général en 
chef de l’Armée d’Italie ; signée dans la planche « Appiani dis. », et par le graveur Michel-Ange Mercoli « Mercoli fig. inc. ».

	 87.	� ARMÉE D’ORIENT. P.S. par une quarantaine de « Chasseurs de la Garde des Consuls », Paris 4 vendémiaire IX 
(26 septembre 1800) ; 1 page et un quart in-fol., cachet encre.	 150/200

Certificat, signé par tous les officiers et sous-officiers du Corps des Chasseurs de la Garde des Consuls de l’Armée 
d’Orient, pour Nicolas Adam, 24 ans, qui a « fait la campagne d’Égypte pendant laquelle il a été atteint d’une maladie grave aux 
yeux, qui lui avait fait perdre la vue, et que les suites de cette infirmité le mettent hors d’état de remplir son service militaire ; 
certifions en outre [qu’il] s’est toujours comporté avec honneur, bravoure, probité, et le plus parfait dévouement à la chose 
publique »… 

	 88.	� ARMÉE D’ORIENT. P.S. par 3 officiers, Hières 30 brumaire X (21 novembre 1801) ; 1 page obl. in-4 en partie 
imprimée, en-tête Armée d’Orient. Artillerie sédentaire. Compagnie n°12, vignette, cachet encre 12e Compagnie 
des Canonniers sédentaires.	 100/120

Certificat pour Romain Giscard, de Corrèze, qui a servi dans cette compagnie en qualité de canonnier.

	 89.	� ASIE. 2 L.A.S. de Jean Couttet à un oncle, Bong Miù (Annam) et à bord de l’Empress of India entre Shanghai et 
Nagasaki 1902-1903 ; 22 pages in-8.	 150/200

Longues lettres d’un Français originaire de Chamonix, engagé par le directeur de la Compagnie minière de Bong Miù. 
Couttet esquisse un tableau peu séduisant des « habitants des pays exotiques » : « on pourrait tout aussi bien avoir affaire à 
des Singes »... Ayant vu « la race nègre » dans les mines, il trouve les Annamites plus intelligents au travail, mais par ailleurs 
tout « aussi fripouilles »… Détails sur la mine d’or, les fauves, l’ennui… – Relation du voyage d’Annam à Hanoï, Shanghai, 
Nagasaki, Kobe, Yokohama, à destination de l’Amérique, témoignant de la vie tumultueuse d’Asie…

On joint une L.A.S. du frère Hospice-Léon à un cousin, Panama 8 décembre 1911, à propos des travaux du Canal de 
Panama (8 p. in-8).

	 90.	� ASSEMBLÉE CONSTITUANTE. L.S. par 79 députés et autres, aux « Inspecteurs des bureaux et Membres du 
Comité des Pensions » ; 2 pages in-fol.	 200/250

Bel ensemble de signatures sur une pétition en faveur de Giraud le jeune, « secrétaire commis au Bureau des distributions », 
attaché à sa place depuis le 7 septembre 1789, où il a fait preuve de zèle et d’assiduité, pour qu’il soit replacé dans les premiers. 
On relève les noms de l’abbé Grégoire, F.X. Laurent, Goudard, Pardieu, Picart de la Pointe, Monneron, Becherel, Goupilleau, 
Lombard Caradeuc, La Revellière-Lépeaux, Martinet, Fournetz, Merlin de Douai, Vergnet, Payen, Bérenger, Lanjuinais, 
Choiseul-Praslin fils, etc.
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	 91.	� assignats FAUX. 7 pièces ; imprimés formats divers, la plupart avec cachet « annulé » ou marqués « faux ».	
� 400/500

Billet de 20 livres de la Caisse Patriotique à changer contre des assignats, 28 mai 1791. Assignat sur les Domaines Nationaux 
de 60 livres, 19 juin 1791. Bon de 25 francs des arrérages de rentes et pensions, 2e semestre an VII. 2 bons pour 20 et  100 francs 
en monnaie payables à Rouen, 1er frimaire XII. Bon de l’Armée Catholique et Royale de 500 livres, remboursables au Trésor 
royal, à l’effigie de Louis XVII. Bon de 25 livres de l’Armée Catholique et Royale avec la griffe de Stofflet, remboursable à la 
paix.

	 92.	� ATLAS. Manuscrit, Notices sur les frontières du Nord, de l’Est, du Midi et du Sud de la France, rédigées pour 
être mises en tête des quatre volumes de l’Atlas des Places de France, destiné au premier Consul, [An XII, 1804] ; 
147 pages in-fol. en 4 cahiers.	 1.000/1.200

Le rédacteur expose le plan de cet Atlas dont le dessin est de « réunir dans un cadre uniforme et commode les plans des places 
de France et les principales données que le Gouvernement a besoin de consulter, sur leur force absolue et relative, leurs rapport 
avec le terrain, les communications, les positions et les mouvemens des armées dans la défense et l’offensive  »... L’auteur 
propose le plan suivant : historique de la place, importance, force actuelle et améliorations éventuelles. Les notices exposent donc 
tout d’abord la nature du pays, puis les communications de terre et d’eau, enfin, les rapports généraux des places de guerre entre 
elles, avec le pays, les communications et les opérations des armées...

La Notice sur la frontière du Nord « embrasse le vaste bassin de l’Escaut, et les petits bassins de l’Eta et de l’Yperlée » ; une 
grande partie de l’exposé est consacrée au bassin de l’Escaut et à la faiblesse des places de la Belgique, nouvellement annexée.

La Notice sur la frontière de l’Est comprend les bassins de la Meuse, de la Moselle, du Rhin, et une partie du bassin du Rhône.
La Notice sur la frontière de l’Ouest concerne les côtes de la Manche et de l’Atlantique, de Calais à l’embouchure de la 

Gironde.
La Notice sur la frontière du Sud se propose d’étudier les frontières de l’Italie, de la Méditerranée et des Pyrénées (notice 

d’une première partie consacrée à l’Italie).

	 93.	 AVIATION. 2 P.A.S., 1947 ; 1 page in-4 chaque. 	 300/350

Interviews des pilotes Paul Codos (1896-1960) et Maurice Rossi (1901-1966) qui ont accompli en 1933 le record du 
monde de distance New-York-Rayak (Liban) sans escale. Ils répondent à des questions sur leur passion pour l’aéronautique, 
racontent leurs plus beaux souvenirs, et donnent leur avis sur l’avenir de l’aviation. Leur plus beau raid a été pour tous les deux 
ce record du monde New-York-Rayak… On joint une photographie des deux pilotes devant leur avion Joseph Le Brix, avec 
dédicace a.s. de Codos ; et une carte postale a.s.par les deux pilotes : « En souvenir d’un voyage qui faillit se terminer très mal. 
Tentative contre le record du monde de distance entre la France et l’Argentine Raid interrompu aux Îles du Cap Vert 1935 ».

	 94.	� [Antoine BALLAND (1751-1821) général]. All’Italia liberata dall’Armi Francesi. Sonetto dedicato al cittadino 
General Balland, [1797] ; 1 page in-fol. imprimée en or avec correction ms sur collette ; en italien.	 500/600

Rarissime sonnet à la gloire du général Balland, libérateur de l’Italie. Le cittadino (« citoyen ») dans le titre est imprimé 
sur un fragment de papier qui occulte la leçon d’origine : Sua Eccellenza. On connaît un seul exemplaire de cette pièce dans les 
collections publiques européennes, à la Biblioteca civica Bertoliana, à Vicenza.

	 95.	 BANQUE DE LAW. Billet de banque, Paris 1er janvier 1720 ; impr. obl. in-8, encadré avec un gravure.	 250/300

« La Banque promet payer au Porteur à vüe Mille livres Tournois en Especes d’Argent »…, n° 102589, signé par Duvivier, 
Dupuy et Garant. Encadré avec gravure satirique hollandaise, Arlequyn actionist (29 x 22,5 cm).

	 96.	� Jean BERNADOTTE (1764-1844) maréchal d’Empire, Roi de Suède. L.S. avec 4 mots autographes, Q.G. à Spanden 
3 février 1807, au maréchal Soult ; 1 page in-4.	 300/400

Campagne de Pologne, traversée de la Passarge. « Il est onze heures, mon cher Maréchal. Depuis hier soir, on a travaillé 
sans relâche à réunir et préparer les madriers et autres matériaux pour le pont. Mais il seroit impossible que le pont fût établi 
dans la journée, en supposant même que l’ennemi n’inquiétât pas les travailleurs. À plus forte raison en étant observés comme 
nous le sommes et ne pouvant exécuter le passage de vive force. Nos mouvements préparatoires ont attiré sur ce point du 
renfort et assez d’artillerie. L’ennemi a tout l’avantage de la position, & paroit vouloir la défendre. Cependant, lorsque les 
matériaux seront rassemblés, s’il me reste assez de tems, je ferai jetter le pont »…

	 97.	� Marie-Caroline, duchesse de BERRY (1798-1870). L.A.S., Brunsee 12 août 1843, à Joseph de Monti de Rezé ; 
1 page in-8, petite vignette coloriée à ses armes.	 300/400

Elle était sûre de tout son dévouement à son fils et à elle-même : « vous et vos fils en ont fait preuve dans toutes les occasions. 
Surtout votre fils Édouard que je suis bien heureuse d’avoir auprès de moi, Henri l’estime et l’aime. Dieu veuille qu’un jour 
avenir je puisse, moi-même dans notre bonne Vendée, venir vous remercier, ainsi que tous mes amis. Ce sera le plus beau et le 
plus heureux jour de ma vie »…



29

On joint un document manuscrit  : Statuts de la Société des amis du Roi, 7 septembre 1815, certifié conforme par le 
président, Guerineau.

	 98.	� Alexandre BERTHIER (1753-1815) maréchal et ministre de la Guerre. L.S., Varsovie 27 janvier 1807 à 4 heures 
de l’après-midi, au maréchal Soult ; 1 page in-fol.	 200/300

L’Empereur ordonne la levée des cantonnements de Soult et « de réunir tout votre corps d’armée sur Wittenberg où se rend 
le Grand Duc de Berg [Murat]. L’Empereur sera demain à Pultusk, il vient d’ordonner de lever tous les cantonnemens d’hiver 
pour reprendre l’offensive et donner une vigoureuse poussée à l’ennemi »…

	 99.	� Alexandre BERTHIER. P.S. comme Major général, 3 février 1807, pour le maréchal Soult  ; 1 page et quart  
in-fol. 	 200/300

Disposition générale de la journée, une semaine avant Eylau. La division de Grouchy ira vers Gustade et occupera Digitten, 
et se mettra aux ordres de Soult, qui commandera la droite de l’Armée. « Il se rendra à Digitten, fera occuper Redenen, et 
choisira des chemins pour tomber sur les derrières de l’ennemi […] il n’attaquera cependant cette position que quand le Gd duc 
de Berg [Murat] aura attaqué ». Le Grand-Duc de Berg qui commandera la gauche de l’armée se rendra sur la route de Lipstadt, 
où il fera passer les Dragons de Milhaud, et aura sous ses ordres la Division Saint-Hilaire, et le corps du Mal Ney : « il attaquera 
l’ennemi aussitôt qu’il croira ses forces suffisantes, c.à.d. vers une heure après-midi »…

	100.	� Louis-Jean BERTIER DE SAUVIGNY (1709-1788) intendant de la généralité de Paris, et premier président du 
Parlement de Paris. P.S., Paris 5 février 1762 ; 1 page in-fol., petite vignette aux armes royales, à son en-tête Louis-
Jean Bertier de Sauvigny, Chevalier, Conseiller d’État , Intendant de justice, Police & finance de la généralité de 
Paris.	 50/60

Ordre de payer à Nicolas Dubois 753 livres pour les « réparations de l’église de la paroisse de Vareilles »… Reçu de Dubois 
de cette somme pour les réparations « de l’église et cloche » de cette paroisse…

	101.	� Blessés. 17 L.S., février 1814-septembre 1815, la plupart aux administrateurs des hospices de Chartres ; 21 pages 
in-4, la plupart à en-tête, nombreuses adresses.	 300/400

Sur l’évacuation des blessés vers Rambouillet et Chartres. Documents signés par Delamotte, adjoint au maire de 
Rambouillet (3), Villard, secrétaire du maire de Rambouillet (2), Billard, maire de Chartres (5), Delamotte, Morin, et d’autres 
administrateurs de l’hospice civil de Rambouillet, Victor de Noailles, sous-préfet de Chartres et le comte de Breteuil, préfet de 
l’Eure-et-Loir.

	R102.	� Joseph BONAPARTE (1768-1844) frère aîné de Napoléon, Roi de Naples puis d’Espagne. L.A.S., Naples 14 mars 
1806, à son « cher neveu » [Eugène de Beauharnais, Vice-Roi d’Italie] ; 1 page in-4.	 300/400

Il a reçu ses lettres annonçant un envoi de 500.000 francs et du « battaillon de Pionniers noirs », et l’instruisant de l’ordre 
« pour que les officiers napolitains au service du Royaume d’Italie puissent servir dans l’es corps napolitains » ; il promet d’avoir 
pour sa recommandation « tout l’égard que vous avez le droit d’attendre de moi. Le premier cahos des affaires commence à 
se debrouiller ici : le corps d’armée aux ordres du général Reigner [Reynier] vient de battre complettement l’ennemi dans la 
Calabre, il lui a pris toute son artillerie ; le gal Damas est en fuite avec quelques centaines de soldats »…

R	103.	 Joseph BONAPARTE. L.A.S., Valence 16 octobre 1812, à une dame ; 1 page in-4.	 250/300

« J’ai reçu à Valence seulement les diverses lettres que vous m’avés ecrites il y a plusieurs mois à l’occasion de la maladie de 
la Reine ; je vous dois bien de la reconnaissance pour les soins que vous lui avés prodigués, et pour l’empressement que vous 
avés mis à m’instruire des progrès de sa maladie et de sa convalescence »…

	104.	� Lucien BONAPARTE (1775-1840) frère de Napoléon. P.S. comme ministre de l’Intérieur, sur une L.S. du citoyen 
Jouën du 7 ventose VIII (26 février1800) ; 1 page et demie in-fol., 2 cachets encre.	 100/120

Joüen, vétéran de la garnison de service du Ministère, demande l’admission de son épouse très gravement malade dans un 
des hospices de Paris ; la pétition est certifiée par 5 officiers. Lucien Bonaparte envoie à la Commission des hospices civils de 
Paris ; La pièce est visée au dos par le Comité de Bienfaisance de la division du Contrat social, et par les administrateurs du 
3e arrondissement.
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	105.	� Louis-Adolphe bonard (1805-1867) vice-amiral, gouverneur de Cochinchine. L.A.S. comme contre-amiral, 
commandant en chef en Cochinchine, et dessin aquarellé, Q.G. à Saïgon 9 avril 1862, au sous-commissaire, chef 
du service administratif à Hong Kong ; 1 page et demie in-4, en-tête Expédition de Cochinchine, et 33 x 27 cm.	
� 700/800

Cochinchine. Le 14 janvier, Bonard a prié le commissaire adjoint Sagnier de « faire confectionner, le plus promptement 
possible, et diriger sans retard sur Saïgon 16 broderies de l’aigle impérial destiné à entrer dans le costume des mandarins appelés 
à exercer l’administration en Cochinchine, sous la haute surveillance de l’autorité française. […] le modèle type accompagnait 
ma communication »… Il faut en hâter l’envoi à Singapour, d’où ils lui seront expédiés, et en faire 16 autres « pour faire face 
à nos besoins »… Le grand dessin aquarellé « modèle » représente l’aigle couronné encadré par un cordage, ancres aux coins.  
On joint une note sur la composition et la destination des 32 broderies (1 p. obl. in-8).

	106.	 bons de nécessité. 10 pièces, Clermont (Oise), Lyon et Mulhouse 1870-1940 ; in-12 ou in-16 impr.	 50/60

30 septembre 1870, bons pour 1, 2 ou 5 francs émis par la ville de Clermont (Oise), signés par les administrateurs délégués. 
12 octobre 1870, bon pour 1 franc du département du Rhône... 17 juin 1940, billets à valeur de 1 à 100 francs émis sur ordre du 
sous-préfet et du maire de Mulhouse, et du président de la Chambre de Commerce.

	107.	� Saint Jean bosco (1815-1888). 3 L.A.S., Turin 1883, au marquis ou au comte de Monti de Rezé, à Frohsdorf ; 
5 pages et demie in-8 à l’encre violette, une à en-tête Oratorio di S. Benigno Canavese ; en italien.	 1.200/1.500

23 juillet, priant de transmettre une lettre à l’illustre malade de Frohsdorf [le comte de Chambord, atteint d’une maladie des 
voies digestives]… 14 août : affligé des nouvelles du comte, il prie que la bénédiction du Ciel descende sur sa famille… 25 août : 
le sacrifice est consommé [le prince est mort la veille], et il forme des vœux pour que Dieu protège la France…

Reproduction page 49

	108.	� Guillaume BRUNE (1763-1815) maréchal. L.S., Q.G. de Brescia 9 frimaire IX (30 novembre 1800), au receveur 
Rielle ; 2 pages in-fol., en-tête Armée d’Italie. Brune, Conseiller d’Etat, Général en Chef.	 200/250

Versements de fonds pour l’Armée d’Italie. « Lorsque vous ferez des versemens et jusqu’à nouvel ordre, vous ferez 
connoitre au payeur qu’ils sont affectés à la solde et que je vous ai indiqué cette destination. Je ne comprends pas, dans cette 
cathégorie, quinze cent mille livres à prendre sur la Toscane, dont j’ai fait un crédit à l’ordonnateur en chef, pour subvenir 
aux différens services ; mais les rentrées du Piémont, de la Ligurie, de France, de la Cisalpine, de Lucques et de la Toscane, en 
ce qu’ils ne regardent pas les 1500 mille livres cidessus mentionnées, n’auront point d’autre destination que la solde, jusqu’à 
nouvel ordre »… Au sujet du million importé par le général Masséna : « Ne sachant rien de positif sur la rentrée de cette 
contribution, qui a été mise entre les mains de beaucoup de monde, je me suis déterminé d’envoyer à Lucques en qualité de 
commissaire le Cen Lachèze autrefois consul à Gènes et maintenant désigné pour le consulat de Venise. Je l’ai chargé d’examiner 
avec soin les ressources de la république de Lucques, et ce qui a pu avoir lieu relativement au million dont vous me parlez »…  
Il ajoute, au sujet de l’entretien des armées, que ses intentions « ont toujours été, pour que les divers gouvernemens fournissent 
aux besoins de l’armée, sans vexations et sans déshonneur pour les agens de cette même armée »…

105 229
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	109.	� Ludwik bystrzonowski (1797-1878) général et diplomate polonais. Manuscrit autographe, Résumé d’un 
projet de note sur le voyage de S.M. l’Impératrice, et L.A.S. d’envoi à un général [le général Frossard, aide de 
camp de l’Empereur et gouverneur du Prince Impérial], Paris 9 août 1869 ; 7 pages in-8.	 400/500

La France et la Turquie. Un discours entendu dans le salon de la Princesse Julie, en faveur d’une guerre qui permettrait 
à la France de donner Constantinople à la Russie, et du coup, de devenir « l’arbitre de l’Europe » et d’éviter « le danger qui 
nous menace à l’intérieur », a décidé Bystrzonowski à écrire ce Résumé, et il plaide pour un rôle personnel dans son projet : 
«  Chrétien et Polonais, je crois être sympathique à la population  : je pense que je peux aspirer à l’honneur de mériter la 
confiance du gouvernement français : au service du Sultan depuis 1853, j’ai fait mes preuves dans la rude campagne de 1854 
en Asie à Kars  »… Son Résumé comporte 8 articles, soulignant l’intérêt de la France à régénérer la Turquie  : il parle de 
l’utilité de l’alliance franco-turque, de l’armée qui « épuise la population, car elle ne se recrute que parmi les musulmans », de 
l’administration corrompue, des finances, etc. Il envisage un emprunt turc garanti par la France, employé « pour la régénération 
de l’empire, financièrement et militairement », et il prévoit l’organisation de troupes chrétiennes « confiées à un chrétien »… 
On joint une autre L.A.S. au même, Paris 13 novembre 1869, pour recommander des compatriotes.

	110.	� cambodge. 2 lettres manuscrites, 1908  ; 3 pages in-8 à en-têtes Royaume du Cambodge, une vignette, 
2 empreintes de sceau à l’encre rouge ; en khmer (petits cachets de la collection H. Ledoux).	 150/200

Lettre émanant du Cabinet du Roi indiquant les regrets de Sa Majesté… Lettre émanant du Trésor royal, avisant un prince 
[Bounkhong ?] d’un prochain versement via la Banque de l’Indochine…

	111.	� campagne d’égypte. Manuscrit, Précis du Siège d’El-Arich, [fin décembre 1799]  ; cahier de 8 pages  
in-fol.	 300/400

Extrait d’un rapport au général en chef Kleber, par Cazals, chef de bataillon du génie qui commandait au fort d’El-Arich 
lorsque les Turcs le cernèrent, le 1er nivose VIII (22 décembre 1799). Cazals détaille ses mesures de défense, les progrès de 
l’ennemi, et la pétition d’une partie de la garnison en faveur de la reddition… Il raconte l’assaut, et la lâcheté d’une partie de la 
garnison. « Alors seulement je demandai à capituler afin de sauver s’il était possible le peu de braves qui restaient encore »… 
Malgré la capitulation, « de toute part on égorgeait et coupait des têtes. Les blessés furent massacrés ; dans peu de minutes 
tout fut boulversé ; la tour à l’est de la porte, où étaient presque toutes les poudres et munitions de guerre, après une explosion 
terrible sauta en l’air ; elle engloutit sous ses décombres les français et les turks »…

	112.	� Jean-Baptiste CANCLAUX (1740-1817) général de la Révolution, il servit en Vendée. L.A.S., Nantes 
24 messidor II (12 juillet 1795), au citoyen Muscar commandant à Blain ; 2 pages in-fol. à en-tête Le Général en 
Chef de l’Armée de l’Ouest, vignette (un bord lég. rogné affectant la signature).	 250/300

Contre les Chouans, lors du débarquement de Quiberon. Il se réjouit d’avoir retrouvé Muscar sous ses ordres… « Je vois 
avec une profonde douleur toutes les cruautés des chouans. Ces scélérats, ces traîtres se montrent à découvert maintenant, parce 
qu’ils se croÿent au moment de leur triomphe. Cependant le général Hoche leur a déjà donné une leçon », et on peut présager 
qu’il a la victoire, « puisqu’il paroit que les anglois et les émigrés ont été obligés de se rembarquer. […] Je n’ai ici presque plus 
personne, et je ne puis plus porter secours nulle part », et les chouans gagnent du terrain et multiplient les violences, « attaquent 
nos postes et désolent les campagnes et les routes. Que faire ? Battre les anglois, exterminer les émigrés, et la chouannerie et le 
vendéisme qui se renouvelle aussi tomberont avec eux »… Il est fort peiné « de l’avanture et du malheur que le 2e de la Loire 
Inférieure a éprouvé à Guéméné, et j’applaudis fort au patriotisme des habitans. Il faut le soutenir »…

	113.	� Jean-Louis CARRA (1742-guillotiné 1793) littérateur et publiciste, conventionnel (Orne). L.A.S., Paris 28 août 
1783, à Monseigneur ; 3 pages in-4.	 800/1.000

Compte rendu d’une expérience aérostatique au Champ de Mars. L’expérience fut exécutée hier par MM. Robert, 
mécaniciens, sous la direction de M. Charles, professeur et démonstrateur de physique. « Une sphère, de taffetas enduit de 
gomme élastique, dont le diamètre étoit de 12 pieds & demi, remplie d’un gaz inflamable obtenu par l’effervescence de l’acide 
vitriolique avec la limaille de fer, s’est élevé […] à la hauteur de 4 mille toises dans l’atmosphère, et a été retomber au-delà de 
Gonnesse 35 minutes après son départ. Cette promte chûte est attribuée à une portion d’air atmosphérique que l’on a été obligé 
d’y introduire, au moment du départ, pour la gonfler à satiété ; ce qui a occasionné, par une trop grande dilatation, l’éruption 
par où elle a perdu son gaz, et par conséquent sa puissance élastique. Un sachet de taffetas, attaché à cette machine renfermoit 
deux inscriptions dont l’une indiquoit que ceux qui la trouveroient devoient en donner directement avis à Votre Grandeur et 
l’autre nommoit M. Charles et Mrs Robert qui en avoient exécuté le travail & la projection »… On doit grâce au lieutenant 
de police, au prévôt des marchands et à MM. Dubois et d’Hennery d’avoir contribué à assurer le bon ordre du lieu… « La 
pluie qui est survenue deux minutes avant le départ de la machine n’a pas même déconcerté les dames ; elles ont tenu ferme 
jusqu’au moment où cette machine a disparu dans les nuages ; c’est-à-dire 2 minutes et 35 secondes après son départ. Nous 
nous proposons de réitérer ces expériences sous diverses formes, soit en attachant à la machine aërostatique differens animaux 
pour connoître jusqu’à quelle hauteur dans l’air atmosphérique, ils peuvent vivre, soit en y adaptant un conducteur électrique 
qui, communiquant à la terre par un fil de métal, produira la plus forte explosion que l’on ait peut être jamais entendue »…  
On joint une Lettre du citoyen Carra au président de la Convention…
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	114.	� CARTOGRAPHIE. Manuscrit, Construction des cartes géographiques et mappemondes, ainsi que l’application 
de la stéréotomie au figuré du terrain, fin XVIIIe siècle ; cahier de 19 pages in-fol.	 200/300

Intéressant cours de l’École du Génie de Metz portant sur la conception des cartes géographiques et topographiques, 
destiné à de futurs ingénieurs militaires ayant déjà des notions avancées de géométrie et d’algèbre. La partie théorique de 
la leçon expose, de façon synthétique, l’alpha et l’oméga de la discipline, depuis la définition des termes et l’explication des 
méthodes (projections, principes de stéréotomie) jusqu’aux relevés et calculs pratiques. Suivent trois problèmes concrets – 
énoncés et solutions –, qui permettent de mettre en lumière, par l’exemple, le matériau théorique...

	115.	� Joseph-Marie CASABIANCA (1742-1806) général. L.A.S., 27 germinal XIII (17 avril 1805), au sénateur 
Lemercier  ; 2 pages in-8 à son en-tête Le Gal Casa-Bianca, Membre du Sénat, et Grand-Officier de la Légion 
d’Honneur.	 100/150

Au sujet d’une démarche au ministère de la Guerre : « J’ai dit ce que j’ai pu en faveur de votre recommandé »... Pour l’autre 
affaire, il est allé au Bureau de recrutement, où on lui a dit que si le jeune homme en question était déserteur, il n’y avait rien 
à espérer...

	116.	� Jean-Etienne CHAMPIONNET (1762-1800) général. L.S., Q.G. à Kerlich 14 brumaire V (4 novembre 1796), 
au général Kléber « commandant la droite de l’Armée » ; 1 page in-fol. à son en-tête Armée de Sambre et Meuse. 
Championnet, Général de Division.	 200/250

Il a appris que « l’ennemi avait des émissaires dans les campagnes pour soulever les habitans : les prêtres, les fanatiques 
devaient être l’instrument de cette manœuvre, tous les moyens devaient être employés pour nous rendre odieux et armer contre 
nous les paysans ». Il a fait envoyer dans les communes des personnes de confiance « pour s’informer ce cette machination et 
découvrir et arrêter les auteurs & complices »…

	117.	� Georges CLEMENCEAU (1841-1929). L.A.S., Paris 16 mars 1885, au félibre Jules Boissière ; 1 page in-8, en-tête 
La Justice.	 50/60

Il lui demande de venir le voir demain « à la Chambre : j’ai besoin de vous parler »…

	118.	� COMITÉ DE SALUT PUBLIC. L.S. par Collot d’Herbois et Hérault de Séchelles, 22 du 1er mois de l’an II 
(13 octobre 1793), au Ministre de la Guerre [Bouchotte] ; 3/4 page in-fol. (lég. piq.).	 150/200

Le Comité envoie un extrait d’une lettre de leur collègue Massa « concernant des Emigrés, que l’on veut faire comprendre 
au nombre des prisonniers de guerre »…

	119.	� COMITÉ DE SALUT PUBLIC. P.S. par B. Barère, Carnot, C.A. Prieur et Robert Lindet, 27 messidor II 
(15 juillet 1794) ; 1 page in-fol. en partie impr., vignette du Comité de Salut public, sceau cire rouge.	 180/200

Laissez-passer accordé au citoyen Jarlet, « courrier du Comité de Salut public », allant « de Paris au Havre-Marat », avec 
4 dépêches du ministère de la Marine et des Colonies, et de la Commission des armes et des poudres, à remettre à des officiers 
de marine, directeurs d’artillerie, etc.

	120.	� Commerce maritime. 4 pièces, 1819-1882  ; 9 pages gr. in-fol. en partie impr., 2 en-têtes Principauté de 
Monaco avec vignette aux armes de Monaco.	 100/150

Actes de désarmement des bateaux La Vierge de Bon Conseil et de L’Annonciation (Monaco 1819 et 1840), avec rôle des 
équipages. Actes de francisation de la goélette Berthe (Le Havre 1886) et du bateau à vapeur Le Cannois (Paris 1882), ce dernier 
signé par Léon Say, ministre des Finances.

	121.	� COMMISSION DE SOUS-PRÉFET. Imprimé ; vélin in-plano, grande vignette gravée de Naigeon et Royer de 
Bonaparte Ier Consul de la République.	 200/250

Commission de sous-préfet, restée vierge, délivrée par « Bonaparte, premier Consul de la République ».

	122.	� COMMUNE DE PARIS. Marcellin ROUCHOUZE (1810-1871) prêtre de la Congrégation des Sacrés-Cœurs 
de Picpus, martyr de la Commune. L.A.S., Maison d’arrêt de Mazas 8 mai 1871, à sa cousine ; 3 pages et demie 
in-8.	 800/1.000

Poignant et rare témoignage de prison du père Rouchouze, arrêté le 12 avril et exécuté le 26 mai 1871 par les Fédérés. 
Il raconte à sa cousine son arrestation puis les difficiles conditions de son emprisonnement, avec beaucoup de détails : « Arrêtés 
subitement au nombre de 13 dans la nuit du 12 avril, nous arrivons à la Conciergerie à minuit sonnant. Là, nous avons passé 
cinq jours, nous trouvant réunis dans une petite cour pendant dix heures du jour, et enfermés quatre à quatre dans une chambre 
pendant 14 heures, et ayant chacun un lit [...]. Le 17 du même mois […] nous avons été transférés en voiture cellulaire à la 
Maison d’arrêt de Mazas et confinés chacun dans une cellule de 32 pieds carrés environ »… Il relate l’étroitesse et le mobilier 
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sommaire de la cellule, décrit leurs légers repas journaliers, les promenades, le transfert à l’infirmerie des prêtres plus âgés, 
etc… « Avec ce système, Mazas est pour moi une véritable école de silence, où je perfectionnerai mon goût pour la philosophie. 
[…] Personne ne peut entrer ni sortir. En attendant, me voici prisonnier depuis vingt-six jours. La Sainte et adorable volonté 
de Dieu soit faite en tout et partout »…

On joint 8 autres L.A.S. de Marcellin Rouchouze, 1865-1866, à un imprimeur, au sujet de l’établissement d’un Missel, d’un 
bréviaire et d’un diurnal ; et 2 photographies : Champ des Martyrs, Massacre de 51 otages dont 11 prêtres, et les 4 Martyrs de 
Picpus (A. Josse).

	123.	� compiègne. 6 pièces et actes notariés (expéditions), 1807-1808.	 100/150

Ventes de terrains mitoyens du domaine et château de Compiègne à un intermédiaire de la Couronne, par François Blangy, 
cultivateur, et sa femme, au Sieur Alix, receveur des contributions, « ou son Command » ; lequel « n’a fait l’acquisition de 
cette portion de terrain que pour Sa Majesté Napoléon […] & par les ordres de M. Daru, Intendant général de sa Maison » 
(3 copies)… Vente du « champ de l’exercice […] entre le palais imperial et la forest », par L.-Fr. Watellet à Daru, « acquérant 
pour Sa Majesté Napoléon » (2 copies). État d’inscription hypothécaire d’un immeuble situé sur ce même terrain, et vendu à 
S.M. On joint 14 autres actes notariés (Compiègne 1808-1811).

	124.	� Alexandre corréard (1788-1857) ingénieur, journaliste et géographe, survivant du naufrage de La Méduse. 
L.S., Paris 7 janvier 1847, à M. Hennuyer, imprimeur à Batignolles ; 1 page et demie in-8, adresse.	 100/150

Il accepte son offre d’imprimer le Journal du Génie civil et ses conditions, mais veut un papier plus fort, et envoie les articles 
du n° 45 : « 1° Un exemple des résultats de l’intervention des ponts et chaussées etc. par Mr Arnollet. 2° Le rapport sur un 
mémoire de Mr Koechlin concernant une nouvelle turbine »… Etc.

	125.	� CORSE. Jean-Marie ARRIGHI (1751-1842) conventionnel (Corse). P.A.S., cosignée par Luce Casabianca (1762-
1798), [1795] ; 3/4 page in-fol.	 300/400

Ils demandent la réintégration du général de brigade Cervoni, qui a commencé à servir dans le Royal Corse et qui « a fait le 
siège de Toulon où il a été blessé plusieurs fois, et où il a été promu au grade de général de brigade par les Repts du peuple Barras, 
Fréron, Saliceti, Ricord & qui a fait toutes les campagnes suivante à l’armée d’Italie ; et de l’adjudant chef de brigade Arena, 
qui a conduit une colonne au siège de Toulon »… La Commission pourra consulter les notes des généraux de ces officiers, et 
réparer l’injustice de leur réforme, ainsi que de l’adjudant général Ottavi, « par notre collègue Aubry, trompé, ou mal instruit ».
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	126.	� CORSE. L.S. et 2 L.A.S. de Jean-François Borron, Procureur Général Impérial en la Cour de Justice Criminelle et 
Spéciale du Golo, Bastia septembre-décembre 1804, à son collègue Leclerc à Ajaccio ; 1 page in-4 et 2 pages in-fol. 
à son en-tête, une adresse.	 100/150

1er complémentaire XII (19 septembre 1804). Il lui renvoie une ordonnance délivrée par le Président Giacobbi, et se plaint de 
l’absence des magistrats supérieurs de la Cour du Liamone, « dans une circonstance qui commande impérieusement l’activité de 
la Justice » : si la plupart des magistrats partent pour Paris où ils sont députés, le Grand Juge risque de mal prendre la chose… 
1er brumaire XIII (23 octobre). Il lui envoie une ordonnance du juge Simoni, quelques bons témoignages pour Son Excellence 
le Grand Juge et la Cour de Cassation, le salue et ajoute : « Nos aigles sont à l’Elbe. On les attend aujourd’hui avec la poste 
de France »… 28 frimaire (19 décembre). Encore aucun courrier de France, mais il attend le retour d’un garde-côte envoyé 
à Gènes prendre les dépêches du continent pour la Corse. Les nouvelles de Livourne «  sont de plus en plus satisfaisantes, 
ce qui n’empêche cependant pas de continuer les précautions jusqu’à ce que cette contagion ne puisse plus nous donner des 
craintes »…

	127.	� David Charpentier de cossigny (1740-1801) général, il fut gouverneur de Pondichéry, de l’île Bourbon et 
des établissements à l’est du cap de Bonne-Espérance. L.A.S., Mahé sur la côte de Malabar 24 février 1784, à ses 
parents à Gaillac ; 7 pages in-4.	 700/800

Intéressante lettre sur l’Inde, par un colonel de l’Armée du marquis de Suffren, futur gouverneur de Pondichéry. 
Il attend une frégate qui le transportera à la côte de Coromandel, près le marquis de Bussy, général de l’armée de l’Inde. 
« Mon projet n’est pas de faire un bien long séjour à Pondichery, d’autant que je suis appellé à l’Isle de France »… Il résume 
ses aventures : « je suis parti de l’Isle de France le 7e xbre 1781. Débarqué à Pondichery le 10e mars 1782 après un combat de 
mer. Dans le cours de la campagne, j’ai été détaché de l’armée et suis enfin parti de cette côte Coromandel le 5e fr 1783. Par une 
suitte des oppérations militaires et politiques, j’ai succesivement traversé la presqu’isle, et me voici a la côte de Malabar. Oh 
croiés que c’est passablement mener une vie vagabonde. Au surplus, j’ai eû un magnifique commandement et ce qui le rend tel, 
c’est d’avoir partagé la gloire qu’un corps de sept cents hommes a acquise dans le cours de cette pénible campagne. […] J’ai eû 
quelques actions de vigueur, des avantages toujours réels et éclatans, j’ai rempli ma tache, j’ai réüssi militairement au dessus de 
toute espérance et à la grande satisfaction du Général »… Il a été nommé colonel de régiment ; il sait que le marquis de Bussy 
a demandé davantage, et espère être promu brigadier : « dans cette expédition, j’ai acquis plus de gloire que de fortune. La paix 
est survenüe, et si elle a dérrangé mes oppérations, elle a encore plus contrarié cette derniere. J’ai été contraint d’abandonner 
l’armée du Nabab Tipou Sultan Baader, ce prince aigri par les circonstances de cette paix étoit très disposé à me retenir […], 
très heureusement, j’ai dégagé les troupes du Roy »…

	128.	� Guerre de CRIMÉE. Aimé CHARTIER. Manuscrit autographe signé, La 3e Division de l’Armée d’Orient. 
Historique des Années 1854, 1855 et 1856  ; fort volume in-4 de 523 pages, 2 ff.n.ch. et 4 cartes manuscrites 
repliées, rel. toile marron, titre manuscrit au dos et sur le premier plat, conservé dans un étui avec étiquettes 
manuscrites (reliure de l’époque, lég. frottée, une charnière fendue, un bord de l’étui cassé).	 5.000/7.000

Exceptionnel manuscrit sur la guerre de Crimée, rédigé par un militaire français incorporé dans la 3e Division commandée 
par le Prince Napoléon. Le conflit opposa, en 1854 et 1855, la France, la Grande Bretagne, la Turquie et le Piémont à la Russie, 
et se termina par la défaite de cette dernière, consacrée par le traité de Paris (1856).

Présenté sous forme de journal, copié sur un registre et d’une écriture fort lisible, le récit couvre la période du 27 mars 1854 
(peu avant le départ de Marseille) au 24 août 1855 (juste après la bataille de Tracktir, où Aimé Chartier fut blessé avant d’être 
rapatrié en France) ; il a été commencé à Gallipoli le 12 avril 1854. Rédigé sur place pendant la campagne, l’ouvrage constitue 
un précieux témoignage oculaire. Ce manuscrit a été publié, avec quelques variantes, en 1898 sous le titre : La 3e Division de 
l’Armée d’Orient et le Prince Napoléon (Paris, G. Guérin, Nicolle & Cie, in-8, 640 p.). La rédaction diffère parfois du texte 
imprimé, notamment pour certains passages biffés dans le manuscrit qui ont été soit modifiés, soit supprimés dans la version 
définitive. À la fin du manuscrit, se trouvent des extraits de lettres adressées à Chartier après son retour en France, en 1855-
1856, par des soldats restés en Crimée qui lui donnent des renseignements sur la fin de la campagne  ; on trouve aussi des 
statistiques sur la guerre de Crimée établies par le docteur J.C. Chenu ; ainsi que, glissés dans une pochette au plat sup. de la 
reliure, des cartes dessinées par l’auteur représentant le Siège de Sébastopol, l’incendie de la ville de Varna (Bulgarie), le 
plan de la ville d’Oglou-Bazardjick et celui de Gallipoli sur le Détroit des Dardanelles. Ces différentes pièces sont absentes de 
la version imprimée.

1854. De Paris à Marseille, la traversée, Malte, la Grèce, les Dardanelles, Gallipoli (cette partie est restée inédite)  ; de 
Gallipoli à Constantinople par terre  ; les causes de la misère en Turquie  ; la revue du Sultan Abdul-Medjed  ; Varna  ; les 
Anglais, et l’apparition du choléra ; incendie de Varna ; embarquement pour la Crimée, attente des Anglais ; débarquement, les 
reconnaissances devant l’ennemi, l’Alma ; marches pour gagner Sébastopol ; siège décidé, ouverture des tranchées ; bataille de 
Balaclava, destruction de la cavalerie anglaise ; bataille d’Inkermann ; départ du Prince Napoléon...

1855. La neige, le doublage des tentes  ; les embuscades sur la Tchernaya  ; les poux  ; les sentinelles perdues  ; la misère 
générale ; la première installation des Russes sur Malakoff ; ouverture du 2e siège ; la nuit du 23 au 24 février ; une promenade 
entre deux feux ; les 382.500 projectiles envoyés aux Russes ; le théâtre d’Inkermann ; le général Canrobert et les Anglais ; 
prise des Ouvrages blancs et du Mamelon vert  ; les pillards ; l’opposition du général Bosquet aux Anglais ; la très pénible 
affaire du 18 juin ; mort de lord Raglan ; descente de la 3e Division dans la vallée ; retour d’un certain nombre de camarades 
faits prisonniers ou de blessés guéris chez les Russes, comment ils y furent traités ; disgrâce du général Canrobert ; bataille de 
Tracktir (16 août).
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Le texte contient un grand nombre de détails sur les opérations militaires ainsi que sur les conditions de vie des soldats, 
l’auteur ayant été en contact avec certains officiers supérieurs du corps expéditionnaire français. À plusieurs reprises, Aimé 
Chartier insiste sur les pertes, parfois considérables, subies tout au long de la campagne : « C’est ainsi qu’une lampe qu’on 
souffle, que s’éteignit la 3e D[ivision] de l’Armée d’Orient qui avait vu passer dans ses rangs 20.139 hommes et qui à ce jour (16 
août 1855) se trouvait réduite à 1.192 h[ommes]. Donc, avaient disparu de ses cadres tués, blessés ou malades, 18.947 hommes... 
Reconnue le soir même tout à fait dans l’impossibilité de rendre aucun service... il fut décidé que dans la plus courte échéance 
possible elle serait envoyée dans la vallée de Baidar pour y rétablir sa santé ainsi que réparer les désastres causés dans ses rangs... 
(Cazach, le 24 août 1855). De ce matin 4 heures j’ai 19 ans accomplis... demain je serai en route pour la France » (p. 516-517).

Le second plat du manuscrit porte des instructions en cas de perte : « Fervente prière est faite à qui trouvera ce livre de vouloir 
bien le reporter au colonel Cler, du 2e Zouaves. En son absence ? Au Trésor et Postes de la 3e Division, où une récompense 
honnête sera remise. Le dimanche 11 février 1855, jour de l’ouverture du 2e siège, à Inkermann ».

	129.	� Louis-Nicolas DAVOUT (1770-1823) maréchal d’Empire. L.S. avec ajouts autographes, Pultusk 25 janvier 1807, 
au maréchal Soult ; 1 page in-4.	 300/400

Il l’informe d’une attaque de nuit de l’ennemi à 3 heures du matin, sur le poste de Alt Duehun : « Nous avions dans ce 
village une compagnie de voltigeurs du 33e qui, quoiqu’attaqué et cerné par 800 chevaux et 200 hommes d’infanterie, a fait si 
bonne contenance, et s’est déffendüe si courageusement qu’elle a forcé l’ennemi à se retirer laissant 20 morts sur le champ de 
bataille. Il doit avoir eu un grand nombre de blessés. Notre parte a été très légère » ; et il ajoute de sa main : « un homme tué 
5 de blessés »…

	130.	� Louis-Nicolas DAVOUT. L.S. avec 4 lignes autographes, Pultusk 26 janvier 1807, au maréchal Soult ; 1 page et 
demie in-4 (2 petits trous par bris de cachet, dont un affectant la signature).	 300/400

Il a confirmation par un officier polonais déserteur de l’armée russe que « les troupes Russes avaient déjà reçu les ordres 
pour prendre des quartiers d’hiver, lorsque la nouvelle de la marche d’un corps de troupes françaises sur Kœnigsberg leur fit 
craindre une invasion en Russie, c’est ce qui détermina les mouvements des corps de Benningsen et de Buchowden sur la vieille 
Prusse. À présent que le Maréchal Ney va occuper la ligne de cantonnement qui lui avait été assignée, il est à croire que l’armée 
Russe restera, et nous laissera tranquiles. Il n’y a eu aucune nouvelle attaque sur nos avant-postes »… Il ajoute de sa main : « Je 
fais passer votre lettre au Mal Ney. Le retour des Cosaques et hussards à Kolno sembleroit confirmer les rapports que je vous 
ai communiqués ».

On joint la copie d’un ordre pour les cantonnements de la cavalerie du 3e Corps en Pologne sur Ostrow et Ostrolenka, 
1er janvier 1807 (3 p. in-4).

	131.	� Charles-Mathieu-Isidore, comte DECAËN (1769-1832) général. P.A.S., Q.G. de Strasbourg 14 floréal IX 
(4 mai 1801) ; 1 page in-4 à son en-tête Decaën, Général de Division. 	 100/150

Il atteste que François Maraton, sous-lieutenant au 20e régiment de chasseurs, « a donné les preuves de la bravoure la plus 
distinguée pendant les Campagnes de l’an 7 et de l’an 8 que son régiment a été sous mes ordres. La conduite de cet officier et les 
nombreuses blessures qu’il a reçues à la guerre le rendent bien recommandable et digne de la bienveillance du gouvernement, 
la dernière blessure qu’il a reçue étant extrêmement grave et le mettant hors d’état de pouvoir faire un service bien actif »…

	132.	� Jean-Marie DEFRANCE (1771-1855) général de cavalerie. L.S., Marienburg 16 septembre [1805], au Ministre 
de la Guerre ; 1 page in-fol. à son en-tête Le Général Defrance Ecuyer de S.M. l’Empereur & Roi, belle vignette 
gravée [inconnue de BB] (encre un peu pâle, petit manque à un coin).	 150/200

Son aide de camp le lieutenant Denys part pour rejoindre, en cette qualité, le général Marmont, commandant en chef 
l’Armée de Dalmatie…

	133.	 divers. 7 lettres ou pièces manuscrites, XVIIe-XIXe siècle.	 100/120

Arrêt du Conseil d’État du Roi relatif aux maires, assesseurs et commissaires aux revues et logements de gens de guerre 
(1693). Extrait des registres du Parlement de Bourgogne : déclaration du Roi (1697). Declaration de Momus sur la demission 
des charges du Parlement, en vers (1732). Requete du curé de Fontenoy au Roy (juillet 1745), vers suivi d’un « avertissement » 
au public. Sur les dispositions à la communion (1781). Prospectus d’une pompe à incendie adressé au maire de Caen (1815). 
Manuscrit illustré consacré au tissage (environ 50 p. in-fol.). Lettre d’envoi d’une ode à Napoléon III (Bastia 1858).

	134.	 divers. 3 pièces, 1765-1839.	 60/80

Reconnaissance de rentes remboursables au denier 20, signée par le marquis de Piercourt (Paris 1766), avec certificat de 
rentes joint. Affiche d’arrêtés préfectoraux sur la taxe d’entretien des routes de Seine-et-Oise (1804). Livret de commissionnaire 
délivré par la Préfecture de Police de Paris à Luc Jay (1839), sous couverture de cuir souple.
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	R135.	 DIVERS. 20 lettres ou pièces, la plupart L.A.S.	 150/200

Joachim Ambert, Louis de Cormenin (5), Paul Deschanel, P. Doumer, A. Dumas fils, J.M. de Heredia, A. de Lamartine, 
Napoléon Ney prince de La Moskowa, marquis de La Rochejaquelein, Amélie Lenormant (4), chevalier de Missy, Jean Richepin.

136.	 DIVERS. 13 documents, la plupart P.A.S. ou L.A.S.	 200/300

Roland Dorgelès, général Henri Guisan (interview a.s., et 2 photos dédicacées), Pierre Mac Orlan (L.A.S., 1948), André 
Maurois (2 cartes a.s.), Rainier de Monaco (photo signée, et interview ms), général maxime Weygand (interview a.s., 2 L.A.S., 
photo dédicacée).

137.	� François-Amédée DOPPET (1753-1799) général. P.A.S., Q.G. à Ville affranchie [Lyon 5 novembre 1793] ; 1 page 
in-fol. à son en-tête Amédée Doppet, Général en chef de l’Armée des Alpes, Maintenant chargé de la direction du 
siège de Toulon et du commandement des Armées qui entourent cette ville, petite vignette, sceau cire rouge. 	
� 150/200

Un mois environ après son succès au siège de Lyon, il atteste avoir reçu « une voiture avec un harnois, deux bridons, deux 
selles, une limonière, et la vache de la maison Vincent »… La pièce est visée par Bertrand, maire de la Ville affranchie. Rare.

	138.	 Alfred DREYFUS (1859-1935). L.A.S. « Alfred » à son neveu Henri Valabrègue ; 1 page in‑12.	 150/200

Il appuiera la demande de M. Guillet. « J’espère que ta santé est bonne. Nous allons tous bien ici, y compris tes parents qui 
sont encore ici jusqu’à Mercredi ou Jeudi »… Ce billet est certifié au bas par Mme Abel Gomès, parente du capitaine Dreyfus.

	139.	� Antoine DROUOT (1774-1847) général, compagnon de Napoléon à l’île d’Elbe. 33 L.A.S. et 5 L.S., Portoferrajo 
puis Nancy 1814-1840, à André Pons de l’Hérault ; 57 pages in-4, nombreuses adresses.	 3.000/4.000

Belle correspondance, depuis l’époque où Drouot était gouverneur de l’île d’Elbe, et Pons administrateur des 
mines de fer à Rio Marina, jusqu’au milieu de la monarchie de Juillet.

Portoferraio 13 juillet 1814 : après la scène scandaleuse occasionnée « par les discours imprudents de l’ouvrier Scaldighi 
et par l’insolence effrenée de ses camarades qui ont poussé l’audace jusqu’à blesser des gendarmes à coups de pierres », des 
arrestations auront lieu, mais il paraît inutile d’envoyer à Rio un renfort de troupes… 20 décembre, présentation de Jules 
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de Klaproth, « naturaliste et fils du celebre chymiste prussien »… Nancy 11 mai 1822, réponses de Drouot aux questions 
de Pons en vue de son Essai sur le règne de Napoléon : débarquement de l’Empereur à l’île d’Elbe, organisation du système 
militaire de l’île, travaux faits aux fortifications, projet de l’Empereur de faire un lazaret, séjour de l’Empereur à Marciana… 
7 juillet 1824, remerciement admiratif d’une lettre en vers  : « ce langage des dieux m’est inconnu »… 18 juillet 1825, il 
charge Pons de remercier le maréchal Suchet de son bon souvenir ; il se réjouit de sa guérison… 30 octobre : le Congrès 
de Châtillon justifie pleinement l’Empereur d’avoir refusé la paix, « mais vous accusez bien sévèrement le duc de Vicence 
[Caulaincourt] qui, j’en suis bien convaincu, était animé du plus vif désir de procurer la paix à la France. Je crains bien que 
cette accusation n’amène des discussions qui soient un sujet de joie pour tous les ennemis de notre patrie »… Drouot est 
affligé de ce que « l’Hercule du mont Cassel » [Jérôme Bonaparte] a dit de lui… 22 novembre 1826. Il a reçu les deux portraits 
lithographiés du général Michel, son ancien compagnon d’armes, mais ne sait quel est le général habitant Nancy auquel se 
destine le second... 11 janvier 1828, cela fait 54 ans qu’il a commencé le voyage de la vie ; il prie son vieil ami d’accepter la 
quittance des 5500 francs qu’il lui a prêtés (quittance jointe)… 15 octobre, il signale « une grosse erreur » dans De la bataille 
et de la capitulation de Paris : « Vous dites qu’il y avoit a Grenelle trois cent mille quintaux de poudre. J’ai ouï dire dans le 
temps qu’il y en avoit trois cent mille livres c’est-à-dire cent fois moins »… 14 juin 1831, il regrette que Pons soit rappelé de 
la préfecture du Jura… 8 juin 1836, liste des grades qu’il a « parcourus », précisions sur ses décorations, titres et dignités… 
9 juillet, il renvoie l’épreuve en ayant indiqué des suppressions à faire, dont un passage évoquant les ingrats et les félons. 
Lui-même a brûlé ses notes et matériaux « sur les grands évennemens qui ont précédés l’année 1816 » : ils étaient incomplets 
et inexacts et il était incapable de s’élever à « la hauteur du sujet »… Ailleurs, il est question des procès et ennuis financiers 
de Pons, de visites du général Bertrand et d’Eusèbe Salverte, etc.

On joint une L.A.S. de son frère François Drouot, 4 L.A.S. du baron d’Haussez, et une de Félix Duvert (à Antoine 
Coupart).

	140.	� [Antoine-Robert DU CLUZEL (1749-1795) officier de marine, il participa à la guerre d’Indépendance américaine.] 
3 P.S. par Louis XV ou Louis XVI (secrétaires), contresignées par les ministres de la Marine Bourgeois de Boynes, 
Sartine ou Castries, Versailles 1773-1784 ; vélins obl. in-fol. en partie impr.	 400/450

Brevets au nom du chevalier Du Cluzel. 1er octobre 1773. Brevet d’enseigne de vaisseau, visé et signé au dos par le duc de 
Penthièvre, amiral de France… 1er avril 1778. Brevet de lieutenant de vaisseau, visé et signé au dos par le duc de Penthièvre. 
30 janvier 1784. Brevet d’une pension de 300 livres accordée par le Roi en satisfaction des services rendus par le lieutenant de 
vaisseau Du Cluzel… On joint un état des rations extraordinaires sur la frégate l’Aimable, et une l.a.s. de soldat (Bayonne 
1810).

	141.	� Charles-François-Joseph DUGUA (1744-1802) général. 7 L.S., avec quelques corrections additions autographes, 
Port-Républicain 5 prairial X (25 mai 1802) et s.d., au général en chef de l’Armée de Saint-Domingue [Victor-
Emmanuel Leclerc] ; 37 pages grand in-fol.	 2.000/2.500

Rapports du chef de l’état-major de l’Armée de Saint-Domingue, relatifs aux départements du Sud et de l’Ouest.  
– Sur les tribunaux du Sud. Depuis longtemps, l’opinion publique sollicite une justice « dégagée de l’étiquette et des entraves de 
l’ancien régime et qui ne fût pas le resultat de l’intrigue et de la corruption »… Dugua présente des sujets pour l’ordre judiciaire 
et fait des recommandations pour la localisation des cours d’appel et de cassation de la colonie… – Sur la politique. Sur l’esprit 
public des habitants à Jacmel, aux Cayes et à Jérémie, avec précisions sur le commerce et les ressources naturelles, et un état 
nominatif des maires de 22 communes. – Sur les encanteurs publics, au sujet des places données par faveur et à la commission 
onéreuse perçue par ces commissaires-priseurs… – Sur les interprètes. Proposition de conserver les droits des interprètes 
nommés par le gouverneur : les citoyens Ôquieu, Bakyé, Dufort, « Nathan secrétaire de Toussaint », etc. De sa main : « Je nai 
trouvé aucun reglement qui prescrivît un mode d’examen pour les interpretes, je crois cependant qu’il serait utile d’en établir 
un »… – Sur les douanes. Les douanes ont le vice de tenir à l’administration de la Marine, avec une surveillance locale : les 
abus et infidélités sont « sans nombre ». Dugua propose plusieurs mesures pour porter l’ordre dans ce service – établissement 
d’octrois municipaux, comparaison de registres –, relève des difficultés liées à la différence entre les nationaux et les étrangers, 
et présente des sujets pour la direction et la visite des douanes… – Sur les domaines nationaux. Les domaines nationaux 
importent en tant que partie capitale des revenus publics et objet des plus grands intérêts. « Vous avez 1° à examiner l’état 
actuel, 2° à confirmer les baux des habitations qui ont été louées à peu près à leur valeur, 3° à annuler toutes les reductions 
accordées pour indemnité de traittemt, 4° à casser les baux dont les habitations ont été louées bien au dessous de leur valeur, 
5° à prononcer sur les levées de sequestre, et sur les mises en possession des proprietaires, 6° à organiser l’admon des Domaines 
nationaux »… – Sur la curatelle aux successions vacantes. « Le curateur aux successions vacantes etant un intermediaire entre 
la justice et l’administration, qui n’est subordonné directement à aucune, offre une Monstruosité qui ne peut subsister plus 
longtems »… 
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	142.	 Charles-François DUMOURIEZ (1739-1823) général. L.A.S., Nantes 3 juillet 1791 ; 1 page petit in-4.	
� 500/700

Belle lettre après sa mission à Machecoul. Il assure que le général de Verteuil «  est très en état de maintenir la 
tranquillité dans les 4 Départements, & qu’il n’a pas besoin de moy. Ainsi trouvés bon que je m’offre pour un service plus 
actif, & où je pourray être plus utile dans un des Départements frontières. Il ne peut plus y avoir de petites considerations pour 
m’écarter, & il y en a de très grandes pour me raprocher des frontieres. Pesés cela dans votre sagesse, & soyés caution de mon 
zèle & de mon patriotisme à toute épreuve ».

	143.	� Victor-Guy DUPERRÉ (1775-1846) amiral et ministre de la Marine. L.A.S., Paris 19 décembre 1842, au capitaine 
Cécile, commandant la frégate l’Érigone dans les mers de Chine, à Manille ; 3 pages in-4.	 200/250

Il confirme que son fils Victor reviendra en France sur l’Érigone, à la mousson du Nord-est en octobre : « mon fils à cette 
époque aura traversé l’Atlantique, aura relâché à Gorée sur la côte d’Afrique, à Rio sur la côte du Brésil, à Bourbon, à Pondichéry, 
aura visité plusieurs points des mers de Chine, il lui restera à explorer avec vous les divers points où vous serez naturellement 
conduit en faisant votre retour en France. Il traversera l’Océan Pacifique, visitera la côte du Brésil en rentrant dans l’Atlantique. 
Le voyage sera sans doute d’environ 15 mois et plus. Je pense que pour un 1er voyage c’est assez »…

144.	� Géraud-Christophe-Michel DUROC (1772-1813) duc de Frioul, général, Grand-Maréchal du Palais. L.S., Paris 
12 décembre 1809, à un comte ; 1 page in-4 (portrait gravé joint).	 150/200

Au sujet d’un portrait de Caulaincourt. Il autorise à accorder à Alexandre Brongniart [dessinateur et directeur de la 
Manufacture de Sèvres], « ce qu’il vous demande pour le portrait du duc de Vicence, en exigeant que cela soit terminé le plus 
tôt possible »…

141 142
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	145.	� EUGène de Beauharnais (1781-1824). Manuscrit, Armée d’Italie. Journal historique de la Campagne 
de l’An dix-huit cent neuf, Milan 20 mars 1812 ; un volume in-fol. de 226 pages plus 5 planches dépliantes, demi-
reliure maroquin rouge à dos lisse orné de filets et fleurons dorés, plats de papier rouge avec encadrement doré et 
chiffre couronné EA au centre (reliure de l’époque).	 4.000/5.000

Beau manuscrit relatant la première campagne du Prince Eugène en tant que commandant en chef de l’Armée 
française d’Italie, relié à son chiffre. Le document fut préparé pour le Vice-Roi d’Italie lui-même sous sa direction par un de 
ses secrétaires : soigneusement calligraphié, le Journal est relié au chiffre mêlé EA d’Eugène de Beauharnais et de son épouse, 
Auguste de Bavière, surmonté de la couronne.

 Le manuscrit relate les mouvements, combats, victoires, défaites et pertes de l’Armée d’Italie depuis le 10 avril 1809, date 
de l’attaque matinale des avant-postes du général Broussier dans la vallée de la Fella, par l’Archiduc Jean, jusqu’à la publication 
de l’armistice le 14 juillet suivant, après que l’Armée eut servi sous Napoléon à Wagram (5-6 juillet). Il s’achève par cette 
déclaration du commandant en chef : « Je certifie que le présent journal historique est le résumé & le relevé des divers ordres, 
que j’ai donné, & des differents rapports des Généraux employés à l’Armée d’Italie, qui sont parvenues à l’Etat Major Général 
de cette Armée dans la Campagne de 1809 »…

Citons quelques extraits de la relation de la bataille de Raab, qui occupe près de 10 pages : « Le 14 Juin S.A.I. resolut de 
celebrer, en attaquant l’Ennemi, l’anniversaire des victoires de Marengo, & de Friedland. Cette pensée du Général en Chef 
semble être celle de toute l’Armée  : l’ardeur des troupes était extreme. Elle confirma S.A.I. dans sa résolution, & pour ne 
pas perdre le fruit de l’enthousiasme, dont les soldats étaient animés, en se rappellant les hauts faits qui avaient signalé cette 
journée en 1800, & en 1807, Elle se décida à marcher sur les Autrichiens sans attendre la division La Marque, qui ne pouvait 
arriver que le soir. S.A.I. se rendit à Cranach à 4 heures du matin, & après avoir examiné la position de l’Ennemi, Elle donna 
aux divers Généraux les ordres pour regler leur marche, & assigner à chacun d’eux son rang de Bataille. La Division Montbrun 
devait seule se mettre en mouvement à 11 heures, le reste de l’Armée ne devait commencer le sien qu’à midi. Les Troupes 
eurent ainsi le tems de se reposer, & de repaître. L’Armée autrichienne composée des troupes réunies de l’Archiduc Jean, & 
de l’Archiduc Palatin était forte de 50 000 hommes »… Suit le détail des dispositions prescrites pour marcher à l’ennemi (il 
est question des généraux Grenier, Baraguey d’Hilliers, Grouchy, Durutte, etc.), et des opérations successives, avec précisions 
sur le terrain, les charges, les réactions de l’ennemi… « Cette bataille couta à l’Ennemi près de 4000 hommes tués, ou blessés, 
plus de 2500 prisonniers, deux drapeaux, & deux pieces de canon &c. On comptait parmi les prisonniers le général Marziani, 
& un grand nombre d’officiers de marque. Notre perte s’eleva à 600 morts, & 2300 blessés. Les colonels du 23e d’infanterie 
légère, & du 7e de chasseurs à cheval furent du nombre des 1ers, parmi les blessés se trouverent le général Severoli, le général 
Danthouard aide de camp de S.A.I., l’adjudant commandant Forestier, les colonels Expert du 102e Triaire, & Delacroix, a. d. c. 
de S.A.I. & beaucoup d’autres officiers superieurs, & d’Etat major. S.A.I. eut infiniment à se louer des divisions d’Infanterie, des 
généraux Serras, Durutte, & Severoli, & des divisions de cavalerie des généraux Montbrun, & Grouchy […]. Toute l’Armée 
s’établit le soir dans les positions que l’Ennemi avait occupées le matin au dessus des villages de Kismegger & de Shabadheggy. 
La garnison de la ville de Raab avait été contenue pendant toute l’action par la Brigade Badoise du général Lauriston, qui avait 
soutenu avec la contenance la plus ferme le feu, que la Place n’avait cessé de faire sur elle, et sur toute la gauche de l’Armée »…

Le Journal historique est complété par une table des « principaux évenemens », un état des pièces de canon, mortiers et 
fusils pris par l’Armée d’Italie pendant cette campagne, un état des 36 700 prisonniers de guerre autrichiens (précisions sur leur 
nombre, les combats au cours desquels ils furent capturés, les corps auxquels ils appartenaient, leur destination), et 5 feuilles 
dépliantes donnant la composition de l’état-major général de l’Armée et celle de chaque division (commandements, corps, 
nombre de bataillons), aux 10 avril, 1er mai, 25 mai, 15 juin et 14 juillet 1814.

On joint une carte manuscrite de la Carniole, avec indication des routes impériales et vicinales, pour le canon, l’infanterie, 
la cavalerie… ; plus 2 copies d’un discours à une Assemblée primaire, germinal VI (mars 1798).

	146.	� Joseph, cardinal FESCH (1763-1839) oncle de Napoléon, archevêque de Lyon, grand aumônier de l’Empire. L.S., 
Paris 21 floréal, aux membres du Tribunal d’Appel des départements du Golo et du Liamone ; 1 page in-4.	
� 150/200

Il a été très sensible à leur lettre et au témoignage flatteur de leur attachement  : « Vos félicitations affectueuses m’ont 
vivement touché, et vous devez compter […] sur une entière réciprocité de sentiments. Je félicite à mon tour ma patrie d’avoir 
des magistrats qui vous ressemblent »…

	147.	� Joseph FOUCHÉ (1759-1820) ministre de la Police. L.S., Paris 16 pluviose VIII (5 février 1800), au Ministre 
de la Guerre Alexandre Berthier ; 1 page in-4, en-tête Le Ministre de la Police générale de la République, petite 
vignette.	 200/300

Désertion. « La désertion continue, mon cher collègue, à l’armée d’Italie ». L’administration des Basses-Alpes l’a prévenu 
« que des déserteurs en grand nombre, armés de fusils et de sabres, ont traversé les cantons de Puymoisson et de Vernet, et que 
l’habitant a été forcé de leur fournir subsistance. Le défaut de vêtemens et de nourriture paraît être le motif de cette désertion, 
contre laquelle tous les moyens mis en usage par les autorités administratives ont été infructueux jusqu’à ce jour ».
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	148.	� Pierre-Éloy fouquier (1776-1850) médecin de Charles X et de Louis-Philippe. Manuscrit, Avantages d’une 
constitution foible, apperçu médical, Paris 1802 ; cahier petit in-4 de 51 pages (couv. déchirée, mouill.).	 100/120

Thèse de médecine soutenue à Paris le 25 thermidor X, en belle copie calligraphiée. L’auteur a considéré la force musculaire 
comme « la vigueur constitutionnelle » : « l’énergie des autres organes est toujours proportionnée à celle des muscles »…

	149.	� François-Auguste de FRANCE-MANDOUL (1813-1886) lieutenant de vaisseau. Manuscrit autographe de 
ses journaux de navigation, 1832-1835 ; un volume petit in-fol. (29 x 18 cm) de 39 ff. n.ch. (78 pages) plus 53 ff. 
blancs, cart. bleu avec dos et petits coins de parchemin (reliure de l’époque).	 3.500/4.000

Important journal inédit d’une campagne en Algérie, en Grèce et en Tripolitaine.
François-Auguste de France-Mandoul est né le 2 mars 1813 à Castres (Tarn), dans une famille protestante originaire de 

Montauban. Élève de l’École royale de marine d’Angoulême en 1829, il reçut le grade de lieutenant de frégate avant d’être 
promu enseigne, puis lieutenant de vaisseau. Chevalier de la Légion d’honneur, il prit sa retraite en 1845. François-Auguste de 
France connut la notoriété pendant la conquête de l’Algérie. Appartenant à l’état-major du Loiret, il fut capturé par les hommes 
d’Abd-el-Kader au cours d’une imprudente partie de chasse (12 octobre 1836). Il resta prisonnier jusqu’au 28 décembre 1836, 
date à laquelle il fut libéré par échange. Ayant vécu auprès de l’Émir, qui atténua quelque peu les rigueurs de sa détention, il 
publia, de retour en France, un intéressant récit : Les prisonniers d’Abd el Kader ou cinq mois de captivité chez les Arabes (Paris, 
1837). Il mourra en 1886.

Le manuscrit, d’une écriture lisible, au ton personnel et fort agréable à lire, est resté inédit. Il est ainsi divisé :
1. Campagne du brick L’Éclipse (13 décembre 1832 - 1er août 1833, p. 1-23) : Toulon, Navarin, Nauplie, Tripoli de barbarie, 

Malte, Bône, Toulon.
2. Campagne de la corvette de charge La Caravane (6 décembre 1834 - 16 avril 1835, p. 25-39) : Toulon, Bône, les Caroubiers, 

le Fort Gênois, Bougie, Alger, Oran, Mers-el-Kebir, Marseille, Alger, Toulon.
3. Campagne du vaisseau Le Suffren (21 mai - 10 juin 1835, p. 41-45) : Toulon, Nauplie.
4. Campagne de la corvette La Cornélie (11 juin - 7 novembre 1835, p. 45-78) : Syra, Tinos, Andros, Naxos, Mycène, Paros, 

Salamine, Smyrne, Egine, Malte, Toulon.
L’enseigne de vaisseau François-Auguste de France-Mandoul était chargé du détail à bord des bâtiments faisant partie de 

la Station du Levant, dont les missions étaient lourdes : ravitaillement des troupes françaises en Grèce et en Algérie, transport 
de soldats et de passagers, transfert de fonds, service du courrier destiné aux consuls... Il tenait pour lui un journal minutieux, 
consacré non seulement à la navigation et à la vie à bord, mais donnant aussi, avec talent, une description des lieux de relâche. 
Son témoignage concernant les sites antiques grecs livrés à l’abandon et au pillage est particulièrement intéressant. Il porte un 
jugement sur les événements politiques en une période incertaine pour la Grèce, qui vient d’accéder à l’indépendance. À cette 
époque, le jeune roi Othon Ier, prince bavarois, établit difficilement son autorité et opère le déplacement de sa capitale de Nauplie 
à Athènes. Parallèlement, l’auteur rend compte des progrès de la conquête de l’Algérie (une partie de sa famille était installée 
à Alger). L’armée d’Afrique remporte, ces années-là, de difficiles succès, marqués par les expéditions de Bouffarik et de Koléa 
(12 octobre 1832), l’occupation de Mostaganem (28 juillet 1833), puis de Bougie (29 septembre 1833). Mais la victoire du Sig 
est suivie par le gros échec des troupes du général Trézel à La Macta, où se distinguent les guerriers d’Abd-el-Kader (28 juin 
1835). Mascara est investi, occupé et détruit en novembre-décembre 1835.

Très intéressant document.

	150.	� Charles de GAULLE (1890-1970). 2 L.A.S., 1914-1934, à son camarade le commandant Thuillier à Corbie  ; 
1 page in-12, et 1 page in-8 (trous de classeur), collées dans 2 livres brochés.	 2.000/2.500

[Octobre 1914], billet du capitaine de Gaulle du 33e d’Infanterie [collé en tête de son livre Le Fil de l’épée (Berger-Levrault, 
1932) : « Remettez-vous complètement de votre blessure, mon cher ami. Nous nous préparons à de grands efforts et nous avons 
tous foi dans le succès »... [4 mars 1934], lettre (ou fragment) du colonel de Gaulle, alors Secrétaire général du Conseil supérieur 
de la Défense nationale à la Présidence du Conseil [collée en tête du Charles de Gaulle de Philippe Barrès (Plon, 1944, mauvais 
état) : « J’espère que vous vous plaisez à Corbie, et je vois que votre grande et multiple activité ne vous a pas quitté »...

On joint 1 L.S. du général de Gaulle, Colombey-les-Deux-Églises 18 mars 1947, à A. Avronsart (1 p. in-4 à son en-tête) : 
« S’il m’est impossible de vous recevoir actuellement, je tiens à ce que vous sachiez combien votre témoignage m’a touché »…

Reproduction page 44

	151.	� Charles de GAULLE. Lettre dactylographiée avec corrections autographes (5 lignes), 13 décembre 1948, au 
commandant Yann Darcy ; 1 page in-4 à son en-tête.	 200/250

À propos des élections au Conseil de la République (7 et 14 novembre 1948). Le général a corrigé le nom du destinataire 
pour son prénom : « Yann », et a récrit les compliments. « Il n’est pas trop tard, je pense, pour vous remercier de votre lettre à 
laquelle j’ai été très sensible. Les résultats obtenus aux élections indiquent qu’une étape importante vient d’être atteinte, mais 
la suivante demandera des efforts accrus. Le concours que vous m’offrez n’en sera donc que plus précieux. J’y compte beaucoup. 
Partagez avec Anne, mon cher Yann, les sentiments affectueux d’Yvonne et de moi-même »…
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	152.	� Charles de GAULLE. L.A.S., 29 décembre 1961, au Président Francisque Gay, ambassadeur de France ; 1 page in-8 
à son en-tête, enveloppe.	 600/800

« De tout cœur je vous remercie de vos aimables vœux. Mes propres souhaits et ceux de ma femme vont à vous et à Madame 
Francisque Gay. Croyez bien, je vous prie, à ma pensée amicale et fidèle »…

	153.	� Charles de GAULLE. L.A.S., 23 octobre 1963, à Mme Louis Terrenoire ; 2 pages in-8 à son en-tête, enveloppe.	
� 1.000/1.200

Hommage à Francisque Gay (1885-1963). « Nous sommes, ma femme et moi, avec vous et avec votre mari dans la peine qui 
vous atteint. Monsieur votre père fut un homme de la plus haute valeur en même temps que le plus grand dévouement possible 
à ses idées et au bien des autres. Il emporte le respect de tous ceux qui savent respecter. Que Dieu, maintenant, ait son serviteur 
en sa garde ! »… On joint la minute autographe de la réponse.

	154.	� Charles de GAULLE. L.A.S., 23 octobre 1963, à Mme Francisque Gay ; 2 pages in-8 à son en-tête, enveloppe (qqs 
traits marginaux à l’encre rouge).	 1.200/1.500

Hommage à Francisque Gay (1885-1963). « C’est du fond du cœur que je prends part au si grand chagrin qui vous frappe 
et frappe les vôtres. Vous savez quelle très haute et, j’ajoute, amicale estime j’avais pour le Président Francisque Gay, pour ses 
éminentes qualités de champion d’idées et d’action, pour le courage qu’il a noblement montré tandis que c’était le plus difficile. 
Il fut mon bon compagnon au cours de notre combat contre l’ennemi et ses amis. Je salue sa mémoire avec une profonde 
émotion »…

	155.	� Charles de GAULLE. 2 L.S., Paris 1966-1968, à Mme Francisque Gay ; 2 pages in-4 à son en-tête.	 400/500

29 décembre 1966  : « Votre pensée et les vœux qui en sont l’expression nous ont vivement touchés ma femme et moi.  
Du fond du cœur, nous formons à votre intention et à celle de tous les vôtres les souhaits les meilleurs possible. Veuillez être 
assurée du souvenir fidèle que je garde à la mémoire de Monsieur Francisque Gay »… 11 janvier 1968 : « De tout cœur, ma 
femme et moi vous remercions de vos vœux de nouvelle année, dont l’expression nous a vivement touchés. Je vous demande de 
trouver ici les souhaits profondément sincères que nous formons pour vous et pour tous les vôtres »…

On joint une L.A.S. de sa femme Yvonne de Gaulle, 15 décembre 1958, remerciant Mme Gay de ses Grand-mères 
d’aujourd’hui, « certainement écrit avec finesse et cœur »…
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	156.	� [Francisque GAY (1885-1963) journaliste et éditeur, homme politique et ministre]. 5 L.A.S. et 6 L.S. à lui 
adressées, 1935-1958.	 500/600

Alexandre Bachelet sénateur (à propos des « provocations » de Maurras, 1935), Albert Bayet, Édouard Daladier, Pierre 
Mendès-France (préconisant l’entente des hommes de bonne volonté, en dépit des partis, 1957), Jean Monnet (sur « la presse 
nouvelle » en 1948), Pierre Petit de Julleville archevêque de Rouen, Maurice Schumann (3, 1949-1951, sur l’ambassade de 
F. Gay au Canada, et sur une attaque du Canard), Pierre-Henri Teitgen (au sujet de Paul Baudouin, incarcéré à Fresnes)…  
On joint une carte a.s. de Léon Blum, et une enveloppe autogr. de Paul Claudel à F. Gay ; plus une L.A.S. du cardinal Feltin 
sur la mort de Francisque Gay.

	157.	� Étienne-Louis GEOFFROY (1725-1810) naturaliste. Manuscrit autographe avec dessins, Figures du Premier 
Memoire sur l’organe de l’ouie des Reptiles, [vers 1755]  ; cahier in-4 de 8 pages manuscrites (dont le titre), 
7 dessins à la plume, à l’encre grise et au lavis gris sur esquisses à la mine de plomb, contrecollés au verso des pages 
manuscrites, et 3 planches gravées, avec annotations à la plume, reproduisant les mêmes dessins.	 1.200/1.500

Dessins originaux, avec l’explication des figures, de la première étude consacrée à l’organe auditif des reptiles. 
Celle-ci fut publiée dans les Mémoires de l’Académie royale des sciences (1755, p. 164-196), avec 3 planches gravées par  
J.D. Gobin ; une inscription « Commissres Mrs Duhamel et Morard » figure en haut du titre de notre manuscrit. Une nouvelle 
édition, augmentée, eut lieu à Paris en 1778, elle-même suivie d’une traduction allemande à Leipzig en 1780.

Les animaux étudiés ici sont : le lézard, la grenouille, le crapaud, l’orvet, la vipère, la salamandre aquatique, et la raie (étudiée 
avec les reptiles). Sur les dessins sont représentés, en plusieurs figures, les parties anatomiques de l’oreille tympan, osselets, 
labyrinthe, canal circulaire, muscles... avec, dans la plupart des cas, la localisation de celles-ci sur une tête osseuse.

En regard de chaque dessin se trouvent des légendes manuscrites, très détaillées; ainsi, pour la grenouille : « Fig. 12. Squelette 
de teste de Grenouille, où l’on a laissé le Tympan. A. Tympan rond et cartilagineux. B. Centre du Tympan plus blanchâtre. 
Fig. 13. Tympan séparé de la teste. Fig. 14-15-16. Osselets augmentés (ou) de grandeur naturelle. a.a.a. surface triangulaire et 
cartilagineuse qui sert de base de l’étrier, ou de platine, et ferme la fenestre ovale. b.b.b. Corps de l’osselet. c.c.c. Autre partie de 
l’osselet ou osselet cartilagineux articulé avec le premier [...] Fig. 19. Coupe de la machoire avec l’os temporal. A. Fenestre ovale 
par laquelle entre un crin. B.C. Commencement du canal circulaire dans lequel entre ce crin, et duquel il sort en E, par un petit 
trou F », etc. Pour le crapaud et « la Raye », des fils passés dans les canaux circulaires, ou demi-circulaires, mettent en évidence 
ces parties anatomiques.

Rare exemple, ce genre de document n’étant habituellement pas conservé après la publication.

Reproduction page 43

	158.	� August, comte de GOLTZ (1765-1832) homme d’État et diplomate prussien. 4 L.S., Memel 6-25 août 1807, au 
maréchal Soult ; 15 pages in-4.	 700/800

Intéressante correspondance sur l’application du traité de Tilsitt et de la convention de Königsberg (7 et 12 juillet) 
sur l’évacuation du territoire prussien.

6 août. Il s’oppose aux articles du traité de Tilsitt et de la convention de Königsberg concernant « la démarcation des limites 
du nouveau territoire de Dantzig », décidée par le général Rapp et qui outrepasse de deux lieues l’étendue autour de l’enceinte : 
« M. Rapp a même renvoyé d’une manière peu décente les commissaires que S.M. le Roi de Prusse […] avoit chargé de fixer 
ces limites de concert avec les commissaires de Dantzig et de France ». Le Roi se plaint de « l’étrange procédé » de Rapp, et prie 
L’Empereur de déclarer « non avenue la démarcation unilatérale et arbitraire »… 13 août. Nouvelle protestation relativement 
aux territoires de Dantzig et à la route militaire de Saxe, et contre tout délai porté à l’évacuation. Il annonce l’envoi au quartier 
général de Soult du comte de Donhopf, aide de camp de S.M., comme intermédiaire direct pour éviter tout malentendu, et 
du général d’Yorck pour régler la question de la route militaire  : «  Je ne doute pas […] que vous ne parveniés pas à vous 
entendre parfaitement l’un l’autre »… 15 août, contestation de l’article 26 du Traité de Tilsitt « accordant un délai de trois mois 
à compter du jour de l’échange des ratifications, pour la remise des archives, titres et papiers, etc., il est difficile de combiner 
cette stipulation avec la mesure […] de ne vouloir évacuer la province […] qu’après la remise des susdits objets, puisque la 
Convention de Königsberg art. 2 fixe le 20 courant pour terme de cette évacuation » ; il revient sur les termes de certains articles, 
etc. 25 août. Il annonce l’envoi du général d’Yorck « qui, muni de pouvoirs du Roi, aura l’honneur de négocier avec vous […] 
la convention relative à la route militaire que le traité de Tilsit accorde au Roi de Saxe à travers les Etats prussiens ». Il espère 
que l’évacuation ne sera pas différée…

	159.	� [GRÈCE]. Manuscrit autographe d’un Journal de voyage, 29 juin-16 août 1953  ; cahier petit in-4 de 75  p. 
manuscrites, la plupart au crayon noir (plus qqs pages vierges), couverture cart. beige (certains passages en 
allemand, d’autres en grec).	 500/700

Journal d’un voyage archéologique à Samothrace effectué par un helléniste suisse au cours de l’été 1953.
Ce journal relate les principales étapes et les faits marquants du voyage de cet archéologue, parti de Zug en Suisse en train le 

10 juillet 1953, par l’Italie puis la Yougoslavie à bord de l’Orient-Express ; arrivée à Athènes (13 juillet) sous un « soleil ardent 
[et un] ciel bleu implacable » : visite à l’Institut français d’Athènes où il passe la journée avec le directeur Octave Merlier ; 
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il voit aussi d’autres spécialistes  : H. Maurelles, H. Stromboulé, M. Casanova. Le surlendemain, visite au secrétaire général 
de l’École française d’Athènes, Hubert Gallet de Santerre, qui lui fournit des renseignements sur l’île de Thasos. Avec un 
collaborateur, K. Kerényi, il prend le train jusqu’au Pirée avant de s’embarquer pour la traversée de la Mer Égée.

Parti le 15 juillet, le navire passe par les îles de Skyros, Hagios Eustratios et Limnos, avant d’arriver le lendemain à 
Samothrace : « Un envoyé du Pr Lehmann, le fils du chef de chantier des ouvriers qui travaillent aux fouilles, vient à notre 
rencontre avec 4 mulets », et les emmène sur le site de Palaepolis. 17 juillet, visite du musée de Samothrace : vases, lampes, objets 
en bronze, bracelets, broches, plats, etc., et aussi du chantier de fouilles : « Revu avec K.K l’Anaktoron et l’Arsinoeion. Puis nous 
passons par le Ptolemeion, une partie des remparts de la ville et arrivons en haut à la tour médiévale… De nombreuses taches 
blanches signifient que les médiévaux ont pillé le marbre antique ». Le lendemain, nouvelle visite du champ de fouilles : « A l’est 
du nouveau temple on est en train de dégager des pierres. 2 pierres sacrées, sans doute de marbre, du 5e siècle entourées de tuiles 
par les constructeurs d’une époque plus tardive (2e s.) du nouveau temple. Entre les 2 une pierre avec un trou, sans doute pour 
placer une torche pour les célébrations nocturnes. On creuse au couteau, au marteau pour détacher les couches successives ». 
D’autres visites ont lieu les jours suivants : tour de l’île en bateau, excursion à l’Acropole, au sommet de la ville antique, puis 
à nouveau à l’Arsinoeion où un autel de pierre était vraisemblablement dédié au culte de Cybèle. 23 juillet, dernière visite au 
musée ; ils observent l’endroit où se trouvait la fameuse Victoire (musée du Louvre). Après une semaine passée à Samothrace, ils 
reprennent le bateau pour Alexandroupolis et Thaso où ils arrivent le 23 juillet et restent deux jours : Acropole, où se trouvait le 
temple d’Apollon Pythie, théâtre et musée. Le 26, ils quittent Thasos pour se rendre sur le site de Philippes (Filippoi) en Thrace, 
juste avant de prendre l’avion à Cavalla (Kavala) pour Athènes. De retour à Athènes, l’helléniste rencontre des archéologues 
américains... À partir du 1er août, il travaille à l’Institut allemand, à l’École française, et visite les environs d’Athènes où il relève 
des inscriptions antiques. Le journal s’interrompt le 16 août, par un passage sur les Hermaphrodites extrait d’un ouvrage 
allemand, et une curieuse liste de rêves que le voyageur a faits depuis son départ...

	160.	� [GRÈCE et TURQUIE]. Henry JEANNEL. Manuscrit autographe avec dessins, Journal de bord spécial aux 
aspirants de la frégate-école d’application. IIIe Poste Tribord, [1885] ; volume in-folio (37 x 25 cm) de 1 f. de titre, 
121 ff. en partie impr., et 6 ff. in-4 ajoutés, et 27 dessins hors-texte, cartonnage vert avec plat sup. imprimé, dos 
toilé usé (qqs taches et salissures sur les plats), conservé dans une boite moderne de toile noire avec pièce de titre.	
� 5.000/6.000

Journal de navigation en Grèce et en Turquie illustré de dessins par l’aspirant Henry Jeannel, tenu à bord de 
l’Iphigénie du 27 mars au 4 août 1885. Il est illustré de 46 dessins à l’encre noire ou au crayon (dont 27 hors-texte), 
représentant principalement le plan des mouillages, avec l’indication des profondeurs et la position des bâtiments, et des vues 
de différents ports et côtes appartenant aux régions visitées. Quant aux croquis, ils se rapportent essentiellement à des sujets 
d’ordre technique : machines, canons, torpilles…

Le journal commence le 27 mars 1885, alors que la frégate-école se trouve en rade des îles d’Hyères. Jeannel relate une visite 
à bord d’un torpilleur (le Japon) et décrit le mécanisme de lancement des torpilles. Il rend compte ensuite d’un exercice de tir 
à bord du Saint-Louis, un ancien deux-ponts en bois dont la batterie supérieure a été supprimée. Puis l’Iphigénie appareille, 
mouille à La Spezia, « le plus grand arsenal de l’Italie et le port le mieux défendu », s’arrête à Naples, franchit le détroit de 
Messine, passe le cap Matapan et arrive au Pirée le 20 avril. Après avoir reçu plusieurs visites à bord, notamment celle du 
Roi des Hellènes, qui assiste à différents exercices, le navire quitte ce port le 30 pour arriver en rade de Smyrne le 2 mai. Les 
aspirants vont à terre, un officier turc et le consul de France se rendent à bord et le commandant fait hisser le grand pavois 
en l’honneur de la Grèce. L’Iphigénie appareille le 8 mai et, le lendemain, effectue un mouillage à Rhodes. Après avoir salué 
le consul de cinq coups de canon, ils reçoivent, le 10, la visite du lieutenant général du Pacha de Rhodes. Au port militaire de  
La Sude (Souda, près de La Canée, en Crète), un général de division turc monte à bord et le pavillon ottoman est mis au mât de 
misaine. Le 14 mai, la frégate appareille pour se diriger vers La Valette (Malte), où elle arrive le 17. Le lendemain, Jeannel se 
rend à bord de l’Alexandra, un cuirassé appartenant à l’escadre anglaise, dont il donne la description dans son journal, avec des 
détails sur son armement. Le 20, l’Iphigénie quitte Malte pour se diriger vers La Goulette (Tunis), puis Alger où elle mouille du 
27 mai au 2 juin. Les étapes suivantes sont Mers-el-Kebir, Tanger, puis les côtes françaises, avant l’arrivée à Brest le 26 juillet. 
Le journal s’achève dans ce port le 4 août 1885.

Comme dans tout journal de bord, les observations quotidiennes ont été soigneusement notées par l’élève-officier : table 
de Loch (vents, état de la mer, routes, nœuds…), voilure du bâtiment, table de la machine, observations météorologiques, vues 
et relèvements, événements divers. Le texte, complété par les illustrations, contient de nombreux détails techniques sur les 
pompes, les canons, les torpilles, la défense des passes, etc.

	161.	� Bartolomeo Alberto Cappellari, GRÉGOIRE XVI (1765-1846) Pape. Apostille a.s. sur une pétition à lui 
adressée, 21 mars 1836 ; 3 lignes sur 1 page in-4, cachet cire rouge aux armes ; en latin.	 200/250

Charles Cintrat, du diocèse de Paris en France, à l’article de la mort, se prosterne aux pieds de S.S. en vue d’obtenir 
l’indulgence plénière pour lui-même, ses parents et alliés jusqu’au troisième degré inclusivement… Grégoire XVI fait grâce à 
la pétition ci-dessus…
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	162.	� GUERRE DE 1870. SIÈGE DE PARIS. Manuscrit autographe par Henri Magnien, Garde national de la Seine ; 
env. 106 pages in-4, contrecollées ou montées sur onglets sur de grands feuillets.	 500/600

Intéressant manuscrit relatant le Siège de Paris, par un garde national du 19e Bataillon, 2e Compagnie, basé à Vitry : « je 
me décide enfin à mettre en ordre mes notes prises avant, pendant et après la guerre de 1870-1871, […] pages écrites presque 
toutes sous le feu de l’ennemi et jour par jour »… Il aborde aussi bien les circonstances de la guerre, l’état de l’armement 
français, la défense de la capitale, les bombardements, les batailles, les avancements et retraites des divers Corps, le nombre de 
morts, que la vie quotidienne pendant le Siège, les problèmes de nourriture (11 novembre : « On a mangé à Paris 27523 chats 
depuis le commencement du siège », abattage des animaux du Jardin des Plantes, etc.), le marché noir, les prix des denrées qui 
augmentent, le froid terrible (la Seine est gelée, – 15° le 24 octobre, etc.), le gaz coupé, les épidémies, les dégâts matériels, les 
destructions, les changements des coupures de billets par la Banque de France, etc. 

On joint la carte d’identité militaire d’Henri Magnien ; 8 rapports autogr. du même (novembre 1870) ; 7 L.A.S. à sa mère ; 
plus une dizaine de documents divers (lettres militaires, ordres, etc.) et qqs imprimés.

	163.	� GUYANE. Manuscrit autographe signé par l’enseigne de vaisseau François Rivière, Cayenne 27 nivose V 
(15 janvier 1797) ; cahier de 19 p. in-fol., avec titre imprimé sur la page de couverture : « Rapport fait par F. Rivière, 
e. de vaisseau, comandt la corvette La Chevrette, au citoyen Jeannet, agent part. du pouvoir exécutif délégué à 
Caienne » (trous de vers sur qqs pages). 	 3.000/4.000

Compte-rendu d’une mission de navigation dans la mer des Caraïbes, adressé à l’agent du Directoire à Cayenne, 
Georges Nicolas Jeannet-Oudin.

François Rivière, parti de Cayenne le 1er novembre 1796, rend compte jour après jour de la route suivie, des conditions 
de navigation, des avaries que sa corvette subit, des navires croisés, de la chasse, de l’inspection et parfois de la prise de ces 
bâtiments... « Bonaparte passait pour attacher beaucoup de prix à cette terre lointaine dont il voulait faire le jardin d’épices de 
la France. Il avait songé à y envoyer Pichegru » (Tulard, Dictionnaire Napoléon).

[Il est intéressant de noter que ce même François Rivière sera jugé l’année suivante pour prédation de marchandises. Acquitté, 
il démissionnera. Quant au commissaire Jeannet-Oudin (1762-1828), il avait été nommé gouverneur de Guyane en 1793, c’est 
lui qui proclama la première abolition de l’esclavage en 1794. Remplacé un temps par Cointet de Fillain, il était revenu en 
Guyane comme agent particulier du Directoire et il reçut, à ce titre, les condamnés du 18 fructidor envoyés à Cayenne, lieu de 
déportation depuis 1792. Nommé ensuite gouverneur de la Guadeloupe, il fut destitué pour abus de pouvoir en 1800.]

	164.	� Noël HALLÉ (1754-1822) premier médecin ordinaire de Napoléon Ier, il rédigea le Codex medicamentarius. 
L.A.S., « à Messieurs Chaptal, Monge et Desessarts » ; 2 pages et demie in-8 à en-tête Institut National.	
� 100/150

Sévère appréciation sur le mémoire du dénommé Burdin transmis à ses collègues : « Je pense qu’on peut loüer l’intention de 
M. Burdin, et que son désir que l’on fasse des expériences sur le fait de la contagion et sur les voies par lesquelles elle s’opère, est 
raisonnable, et conforme au vœu de tous ceux qui sentiront l’importance d’une question qui touche de si près à l’intérest public. 
Mais qu’on ne doit aucun éloge à un mémoire mal fait, qui annonce que l’auteur n’est point au fait de la question qu’il traite, 
ni des connoissances acquises à cet égard ; qu’on n’en doit aucun au plan d’expériences imparfaitement conçues et que ce serait 
compromettre la classe ainsi que la Section de médecine, que de provoquer une approbation d’un ouvrage aussi imparfait »…

	165.	� HENRI V, duc de Bordeaux puis comte de CHAMBORD (1820-1883). 2 mèches de cheveux, [1839-1883] et 
P.A.S., Goritz 9 janvier 1839 ; demi-page in-8 renfermant qqs cheveux, dans un portefeuille de chagrin vert avec 
cadre de filets dorés et à froid et fleurs de lys dorées au centre sur les plats.	 300/400

Feuillet renfermant quelques cheveux, avec note autographe signée  : «  donné à Monti de Rezé  »… [Il s’agit du comte 
Édouard de Monti de Rezé (1808-1877), militaire et homme politique qui avait participé à la tentative de la duchesse de Berry 
en 1832, et qui s’attacha par la suite au service de Chambord.] Une autre mèche sous feuillet étiqueté « Cheveux de Mgr » aurait 
été recueillie, selon l’enveloppe, le 24 août 1883, jour de la mort du prince.

On joint 5 menus et 2 plans de table de repas à Frohsdorf (1883).

	166.	� HENRI V, duc de Bordeaux puis comte de CHAMBORD. 2 L.A.S., Goritz et Frohsdorf 1843-1846, au vicomte 
de Baulny ; 2 pages in-8, adresse, et 2 pages et quart in-4 (fentes et répar. au dos et aux plis).	 300/400

16 mars 1843. Il est affligé de le savoir souffrant. « Des serviteurs tels que vous sont trop rares pour que nous ne mettions 
pas le plus grand prix à leur conservation. Croyez, quant à moi, que l’on ne saurait être plus touché et reconnaissant que je ne le 
suis de votre dévouement et de votre fidélité à notre cause »… 19 octobre 1846. Il a lu ses notes avec attention : « J’applaudirai 
toujours aux efforts qui seront faits pour rapprocher et unir entre elles toutes les classes de la société. C’est en renonçant à 
une vie oisive, en travaillant au bien-être du peuple et en partageant les intérêts du commerce et de l’industrie, que mes amis 
doivent chercher à dissiper les préventions qui pourraient encore exister »… Il a particulièrement remarqué dans son projet 
les dispositions pour fournir à bon marché des capitaux à la propriété et à l’agriculture. « Il existe dans quelques parties de 
l’Allemagne que j’ai visitées, des institutions de crédit foncier qui ont déjà produit de très bons résultats »…
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	167.	� HENRI V, duc de Bordeaux puis comte de CHAMBORD. L.A.S., 6 juin 1871, à Alexandre de Monti de 
Rezé ; 2 pages in-8.	 300/400

« En l’absence de votre frère le comte de Monti de Rezé, retenu en ce moment près de moi, je vous charge, mon cher 
Monti, de vous entendre avec nos amis d’Ille et Vilaine, du Morbihan, du Finistère, et des Côtes-du-Nord, pour l’organisation 
des comités que réclame impérieusement la gravité des événements. Vous faites depuis trop long temps partie de celui de la 
Loire-inférieure, dont je viens tout dernièrement de vous nommer vice-président, pour que j’aie besoin de vous donner des 
instructions détaillées. Je suis certain d’ailleurs que vous trouverez dans le dévouement de tous un puissant auxiliaire pour la 
mission que je vous confie. Dites-leur bien que je compte sur eux, comme ils peuvent compter sur moi. Il s’agit, avec l’aide de 
Dieu, de sauver la France. Je ne saurais offrir un but plus noble à leur patriotisme »…

	168.	� HENRI V, duc de Bordeaux puis comte de CHAMBORD. P.A.S., Frohsdorf 28 janvier 1872 ; 2 pages in-4, 
enveloppe avec cachet cire rouge aux armes.	 400/500

« Prenant une entière confiance dans le patriotisme, la capacité et le dévouement de monsieur Ernest de La Rochette, je le 
nomme commissaire royal dans le département de la Loire-Inférieure, pour en remplir les fonctions au moment où la France 
menacée par le désordre et l’anarchie, se verrait exposée à de nouveaux périls et à de nouveaux malheurs. Monsieur Ernest de La 
Rochette devra proclamer immédiatement le rétablissement de la monarchie traditionnelle et héréditaire. Il prendra en même 
temps toutes les mesures nécessaires pour maintenir la tranquillité publique, faire respecter les personnes et les propriétés, et 
assurer l’exécution des lois »… En cas d’absence ou de maladie, son frère Emerand le remplacera, et à défaut, « je transfère 
à monsieur Alexandre de Monti de Rezé la plénitude des pouvoirs ci-dessus »… Sur une enveloppe cachetée à ses armes et 
paraphée, Henri a écrit : « Pli cacheté et confié au président du comité de la Loire-Inférieure. Ce pli doit être déposé en lieu sûr 
et à l’abri de toute recherche et de toute compromission ».

	169.	� HENRI V, duc de Bordeaux puis comte de CHAMBORD. 2 L.A.S., Frohsdorf 1873, à Alexandre de Monti de 
Rezé ; 3 pages et quart in-8, une enveloppe avec cachet cire rouge aux armes.	 300/400

29 mars. Il le charge de réunir leurs amis des Deux-Sèvres « pour l’organisation d’un comité que réclame la gravité des 
événements. Vous connaissez trop bien mes intentions pour que j’aie besoin de vous donner des instructions détaillées. Je suis 
certain d’ailleurs que vous trouverez dans le dévouement de tous un puissant auxiliaire pour la mission que je vous confie. 
Dites-leur bien que je compte sur eux comme ils peuvent compter sur moi »… 17 juin. Il a lu son rapport  : « Votre frère 
vous dira mes intentions, comme il vous a déjà fait connaître mon approbation sur l’organisation de la Loire-Inférieure, et 
les choix sanctionnés par moi. Je suis bien certain que tous nos amis et que Lareinty, dont l’énergie et le dévouement me sont 
particulièrement connus, m’aideront à sauver notre malheureux pays »…

107 168
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	170.	� HENRI V, duc de Bordeaux puis comte de CHAMBORD. P.A.S., Goritz 31 mars 1876 ; 2 pages et demie 
in-4.	 300/400

« La mort d’Ernest de La Rochette, de l’homme excellent que ma juste confiance avait placé à la tête du comité royaliste 
de la Loire-Inférieure, m’inspire l’obligation de combler le vide douloureux qu’un coup si funeste a opéré dans les rangs de 
mes amis. Pour perpétuer au sein du comité, sur le zèle duquel je compte plus que jamais, les traditions de sagesse, d’union, de 
persévérance, que l’autorité de son vénérable président savait y maintenir, j’ai pensé que je ne pouvais lui donner un plus digne 
successeur qu’en nommant par ces présentes, comme président du comité siégeant à Nantes, monsieur le Comte Alexandre de 
Monti de Rezé, qui sera lui-même remplacé, en qualité de vice-président, par monsieur Edmond de La Vincendière, notre fidèle 
ami. […] Les dernières luttes électorales, et les résultats obtenus pour le sénat et pour la chambre des députés, dans la Loire-
Inférieure, démontrent ce qu’on peut espérer des éléments catholiques et royalistes de ce département privilégié. L’heure est 
solennelle, la révolution redouble d’audace et d’efforts ; c’est aux serviteurs convaincus du droit et de la vérité qu’il appartient 
de lui opposer les énergies du dévouement et de la foi »…

	171.	� Lazare HOCHE (1768-1797) général. Apostille autographe (4 lignes) en tête d’une L.A.S. de l’homme de loi 
Boissy, Paris 30 floréal IV (19 mai 1796), adressée au général Hoche, général en chef de l’armée de l’Ouest ; 6 pages 
in-4, adresse.	 300/400

L’homme de loi Boissy, « chargé par état de la deffense des citoyens », demande la radiation de la liste des émigrés de Louis-
Isaac-Auguste Marconnaye, négociant, qui vient d’être arrêté : « Votre humanité et votre justice me sont un sûr garant que 
vous ne prononcerez pas légèrement sur le sort d’un citoyen qui a une foule de pièces authentiques pour prouver son innocence 
et sa non émigration »… Il lui adresse un mémoire (joint) dans lequel il détaille les pièces et plaide l’innocence de son client. 
Hoche a noté en haut de la première page : « Répondre que l’émigré comte de Marconnai colonel du régt de Warhen a été fusillé 
par jugement d’un conseil militaire ».

	172.	� hô chi minh (1890-1969). Photographie signée, septembre 1955 ; 20,8 x 15 cm.	 500/700

Rare photographie avec dédicace calligraphiée à l’ancien ministre Francisque Gay (1885-1963)  : «  A mon cher ami 
Francisque Gay », signée et datée en bas « 9.55 HôchiMinh », et empreinte de son sceau encre rouge.

	173.	� INDOCHINE. Hubert CLERGET (1818-1889) peintre et lithographe, professeur de dessin à l’École d’état-
major. 2 dessins originaux au fusain sur calque, signés en bas à gauche à la mine de plomb, avec légendes à l’encre ; 
11,8 x 18 cm. et 11,2 x 13 cm. sur calque brun, montés au verso de partitions musicales imprimées.	 200/250

« Maison chinoise sur la route de Saïgon à Cholen », et « La Ste Enfance Saïgon ».

	174.	� ITALIE. 2 L.S., 1800  ; 1 page in-fol. chaque avec vignette gravée et en-tête et Il, vignettes, une adresse  ; en 
italien.	 100/150

Ferrare 5 mars 1800, lettre du Regolatore Dipartimentale del Basso Po à la direction centrale des finances à Bologne (vignette 
de la Repubblica Italiana)… Reggio 28 fructidor VIII (15 septembre 1800), lettre du Tribunale di Appello au juge de Correggio 
(jolie vignette gravée et aquarellée et en-tête de la Repubblica Cisalpina)…

	175.	� Jean JAURÈS (1859-1914). L.A.S., Paris 6 janvier [1903], à André Girard au Grand Montrouge ; 3 pages et demie 
in-8, en-tête Chambre des Députés, enveloppe.	 500/600

Il remercie ce citoyen de lui avoir signalé « l’affaire de la Mano Negra », qu’il étudie sur les documents qu’il lui a envoyés. 
Jaurès pense avoir affaire à « un grand crime gouvernemental contre lequel le devoir du parti socialiste est de protester ». Pour 
plus d’efficacité, il faudrait appuyer cette protestation sur une documentation plus étendue, avec « le texte du réquisitoire, les 
interrogatoires et les plaidoiries. Est-ce que les journaux d’Espagne ne rendent pas compte des procès criminels comme le font 
si complaisamment ceux de France ? et ne pourrait-on avoir des journaux de cette époque ? Si nous pouvions faire apparaître 
le mensonge de l’accusation […] avec les documents officiels en mains, cela apporterait une grande force à notre campagne »…

	176.	� [JOSÉPHINE DE BEAUHARNAIS (1763-1814)]. 9 lettres et documents, an X (1802) ; 23 pages in-folio et in-4, 
sous chemise et étui demi-chagrin rouge.	 6.000/7.000

Intéressant dossier concernant l’administration des biens de Joséphine de Beauharnais à Saint-Domingue, confiés 
à Vincent Cassini en mai 1802, après l’expédition du général Leclerc à Saint-Domingue. Ils sont conservés dans une chemise 
titrée : « Renseignements sur l’habitation Beauharnois ».

* L.S. de Joseph-Antoine Idlinger, Administrateur général des Domaines nationaux de la Colonie, Port-Républicain 
15 ventôse X (6 mars 1802, 2 p. in-fol. à son en-tête), au général Leclerc, lui recommandant Pierre Lavaux comme gérant 
de «  l’habitation Beauharnais, appartenant à l’épouse du premier Consul »... Il joint à sa lettre une déclaration signée par 
Jean-Baptiste Fisson, 26 pluviose (15 février, 2 p. in-fol. contresignée par Idlinger avec son cachet), qui avait été chargé de la 
restauration de la dite habitation par l’ex-général Toussaint-Louverture, « fondé des pouvoirs de Madame Bonaparte ».

* L.A.S. par Drouin, chef de brigade de la Légion de la Loire, Leogane 16 ventose X (7 mars 1802, 4 p. in-4 à son en-tête), 
au Capitaine général Leclerc, à propos de l’exploitation Beauharnais, des bêtes et des cultivateurs restés sur l’exploitation.  
Il termine sa lettre en évoquant l’attachement qui le lie au général Massena. Il joint des Nottes sur les habitations Beauharnais, 
Chatulé et Mamans (2 p. in-fol., rapport sur l’état des bâtiments et des terres de ces exploitations et sur le revenu, notamment 
sucrier, qu’on peut en espérer ; l’habitation principale Beauharnais a été « incendiée dans ces derniers événements »).
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* 2 expéditions d’actes notariés, signés à Paris en octobre 1801 et au Cap le 14 mai 1802, selon lesquels Mme Marie 
Josèphe Rose Tascher, épouse en secondes noces de Napoléon Bonaparte, Premier Consul, donne procuration au général 
Victor Emmanuel Leclerc sur ses biens de Saint-Domingue, celui-ci nommant le citoyen Vincent Cassini administrateur des 
habitations appartenant à Mme Bonaparte.

* 2 P.S. et une L.A.S. par Vincent Cassini, prairial-fructidor X (juin-août 1802). Reçu d’une somme de cinquante gourdes 
destinée au service de l’habitation Beauharnais (5 juin). Lettre au général Leclerc, lui rapportant une entrevue avec Rochambeau 
à qui il a présenté sa lettre de recommandation et les pouvoirs dont il est chargé. Il va se rendre dès le lendemain sur l’habitation 
Beauharnais (8 juillet). Relevé certifié conforme (19 août) : Feuille concernant les travaux journaliers de l’habitation du Général 
Bonaparte, sise à la Cul, quartier de Léogane, pendant le mois de thermidor. On y relève que l’habitation compte 55 nègres, 
les mâles travaillant à couper des pieux et à entourer l’habitation, « les négresses à sarcler la savanne des établissements », à 
défricher des pièces à mettre en patates et en canne ; on précise que « les bois que les nègres mâles sont à couper dans les bois 
seront destinés à relever l’hôpital, faire une case à cabrouet pour les mettre à l’abri de l’injure du tems, chose essentielle pour 
les conserver »…

Reproduction page 47

	�177.	� juifs. Imprimé  : Lettres-Patentes du Roi, sur un Décret de l’Assemblée Nationale… (Grenoble, Imprimerie 
royale, 1790) ; in-4 de 2 p., bandeau décoratif.	 200/300

« Tous les Juifs connus en France sous le nom de Juifs Portugais, Espagnols & Avignonois, continueront de jouir […] des 
droits de citoyen actif »…

	178.	� François-Christophe KELLERMANN (1735-1820) maréchal. L.S. « Duc de Valmy », Metz 6 janvier 1814, à un 
général ; 2 pages in-fol.	 200/250

Il l’informe que l’ennemi «  n’est pas en force du côté d’Épinal, et qu’il n’a pas beaucoup d’infanterie pour soutenir sa 
cavalerie ». Il faut ordonner à la Division de la Garde qui est à Nancy et à Flavigny de se porter vers Épinal. Il recevra du 
maréchal duc de Trévise [Mortier] une armée de 80.000 hommes  : « vous en préviendrez de suite le général Meunier de 
la Garde afin qu’au premier avis […] il puisse se mettre en marche sur Épinal, où alors il aura sous ses ordres le général 
Duvigneau », qui formera son avant-garde, et éclairera sa position… « Formez dans votre Garde Nationale, surtout le long 
des Vosges, des Compagnies franches, indépendamment de la levée en masse », mais dont les officiers devront être recrutés 
parmi ceux qui ont eu le plus d’activité, et une bonne connaissance du pays : « vous pouvez y joindre des gardes forestiers »… 
Il conseille de veiller à ce que les magasins soient suffisants tant en vivres qu’en fourrages. « Le commandant d’armes de 
Phalsbourg a été remplacé par un autre, plus ferme et plus en état »…

	179.	� Jean-Baptiste KLÉBER (1753-1800) général. L.S., Q.G. à Crevelt 25 thermidor III (12 août 1795), au général de 
division Lefebvre à Ordingen ; 1 page in-fol. à son en-tête Kléber, Général de Division, adresse avec contreseing 
ms, cachet cire rouge brisé (petit trou par bris de cachet).	 300/400

Préparation de la traversée du Rhin par l’Armée de Sambre et Meuse. Ayant appris que l’adjudant général Sarrasin 
souhaitait quitter Menberg pour rejoindre Ordingen, il exige « qu’il demeure à son poste, pour la surveillance de l’équipage 
de pont, et autres moyens de passage », car il n’est pas impossible que l’ennemi « n’empiête sur le territoire prussien pour les 
détruire, vous concevés comme moi combien il est essentiel qu’il y ait là un officier de confiance, qui soit sans cesse instruit de 
ses mouvements, et prêt à remédier à tout événement. Il faut d’ailleurs qu’il donne suite au marché qu’il a entamé relativement 
au louage des batteaux plats de la Ruhr »… 

	180.	� Marie-Joseph de LAFAYETTE (1757-1834) général et homme politique. Lettre en son nom, Paris 23 janvier 
1789, à Boissy d’Anglas ; 1 page in-4, adresse.	 50/60

« Le Mis de La Fayette fait ses compliments à Monsieur de Boissy d’Anglas », et lui demande des nouvelles de sa santé. Il ne 
pourra pas le voir aujourd’hui « étant obligé de soigner Made d’Ayen qui dans ce moment est fort mal ».

	181.	� Paul-Hippolyte de Beauvillier, marquis de la Ferté-SAINT-AIGNAN (1712-1788) vice-amiral, fils du 
duc de Saint-Aignan. P.S., Toulon 2 juillet 1773 ; 3 pages gr. in-fol. en partie impr. ; en français et en espagnol.	
� 150/200

Supplément d’instructions concernant les Saluts, pour M. de Castellane Majastre, lieutenant de vaisseau commandant le 
chébec du Roi Le Caméléon…

	182.	� Victor Fanneau de LAHORIE (1766-1812) général, compromis dans la conspiration de Pichegru, fusillé comme 
complice de la conjuration de Malet. L.A.S., Q. G. de Memmingen 22 prairial VIII (11 juin 1800), au lieutenant 
général Grenier à Kelmüntz ; 1 page petit in-4 à en-tête Armée du Rhin, Le Général Moreau, petite vignette.	
� 200/300

Le général Moreau le prie de faire partir « ce qui vous reste de la 48e demi-brigade pour se réunir au Corps du général 
Richepance sur lequel l’ennemi paroit avoir réuni de nouveau des forces assez considérables  ». Cette augmentation et ce 
rapprochement des forces ennemies font craindre à Richepance une attaque imminente, et Moreau enjoint Grenier à le faire 
soutenir vigoureusement…
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	183.	� Trophime-Gérard, marquis de LALLY-TOLENDAL (1751-1830) député aux États-Généraux, émigré, il 
proposa de défendre Louis XVI à son procès, et lutta pour réhabiliter son père, l’ancien gouverneur des Indes. 
L.A.S., Richmond 12 septembre 1798, à la Duchesse de Devonshire ; 4 pages in-4.	 150/200

Belle lettre de son exil en Angleterre, au sujet du départ de Mme de Bouillon de Yarmouth pour Cux-Haven en 
Allemagne. Elle s’est embarquée par un bon vent et a dû échapper en pleine mer à l’orage qui a sévi la nuit sur la côte anglaise… 
Les recommandations de la duchesse et de Lord Leicester ont fait grand effet sur l’agent des paquebots. Il renseigne la duchesse 
et Lady Elizabeth sur l’état d’esprit de leur amie, accablée et bouleversée par ce changement de vie, pensant aux amis qu’elle 
quittait et risquait de ne plus revoir, et « à ceux qu’elle allait joindre leur portant d’aussi grands chagrins ». Elle a pu se reposer 
deux jours avant d’embarquer, comme si elle voulait « respirer quelques instans entre l’agitation qu’elle laissait derrière elle, 
et celle qu’elle allait trouver ailleurs ». Le jour du départ fut plein d’une impatience si douloureuse « que j’ai désiré moi-même 
ardemment cette séparation qui m’était cependant si cruelle. En mettant le pied sur la chaloupe, et en nous embrassant peut-
être pour la dernière fois, elle m’a prononcé le nom de sa chère Duchesse, et celui de sa chère Lady Elizabeth […]. Elle fondait 
en larmes, et disait en mettant la main sur son cœur : Je ne parle pas, mais tout est là »…

	184.	� [Jean François de Galaup de LA PÉROUSE (1741-1788)]. Copie conforme par J. Druet, lieutenant de vaisseau, 
adjudant de la division navale de Nouvelle-Calédonie, d’un ordre donné par le gouverneur Pallu de La Barrière, 
Nouméa 10 août 1883 ; 3 pages in-fol., en-tête Nouvelle-Calédonie et dépendances (effrang.).	 1.000/1.200

Ordre relatif au débarquement des ancres et canons de L’Astrolabe et de La Boussole, le 13 août  : « Les troupes 
présentes à Nouméa prendront les armes et seront rangées en bataille face à la mer »... Détails sur les salves de 21 coups de 
canon, et invitation aux autorités civiles de se joindre aux autorités militaires « pour recevoir les restes de l’expédition du 
glorieux navigateur »…

	185.	� Louis-Marie de LA RÉVELLIERE-LÉPEAUX (1753-1824) député à la Constituante, conventionnel (Maine-et-
Loire), membre du Directoire. Manuscrit autographe (brouillon), [1796 ?] ; 3 pages in-fol.	 1.000/1.200

Brouillon très corrigé de discours aux Législateurs contre les «  brigands  » et les royalistes, ennemis de la 
République. « Déjà depuis longtemps un horrible complot se tramait contre la république et contre la vie et la fortune des 
citoyens. Enfin il aloit éclater […] Un comité d’insurrection est formé sous le nom de comité de salut public secret. Un comité 
militaire est organisé sous ses ordres. 60 chefs sont désignés pour commander sur les différents points de la commune au 
moment de l’insurrection. Le signal du pillage de toutes les personnes aisées devoit être donné par une affiche en même temps 
que le massacre d’un grand nombre de citoyens On veut s’emparer de touts les magasins d’armes, faire égorger dans le même 
moment les membres du corps législatif et touts les membres du gouvernement et l’état-major de l’armée de l’intérieur. Paris 
seroit au même instant livre au pillage »... Ce ne sont pas ici des crimes ordinaires, le but de ces « hommes affreux » est de 
« détruire à jamais la liberté pour égorger les citoyens et vivre de pillages, ils se constituent en état de guerre avec la Société, et 
le véritable crime […] seroit celui d’un gouvernement et d’un Corps législatif qui ne prendroient pas toutes les mesures […] 
qui peuvent purger la République de monstres aussi redoutables. C’est la liberté qui est en danger, c’est la liberté qu’il faut 
sauver ! »… Il indique ensuite les mesures à prendre : les conspirateurs sont « des tigres qui ne laisseront jamais aucun repos à 
leur païs », et cela risque d’entraîner l’État à sa ruine : il faut exiler ou exterminer tous les royalistes…

Reproduction page 47

	186.	� Jean-Ambroise Baston, comte de LARIBOISIÈRE (1759-1812) général d’artillerie. L.S., Paris 21 mai 1810, au 
général de division Thiébault, « Gouverneur de la Vieille Castille » à Burgos ; 2 pages in-4, adresse. 	 100/150

Au sujet du chirurgien Fabart, sur le sort duquel le Ministre a déjà statué : « Je ne sçai s’il a secondé très utilement M. Larrey 
mais il a un peu négligé le Corps auquel il était attaché, il m’est parvenu plusieurs fois des plaintes sur sa négligence ». Quand 
Larrey voulut à Vienne le proposer pour le poste de chirurgien de 1ère classe, « je consultai la plupart des officiers supérieurs 
du Corps qui me dirent qu’il ne le méritait pas. Je dus en conséquence m’y opposer, et dernièrement encore […] j’ai cru devoir 
mettre sous les yeux de son Excellence […] l’opinion de la grande majorité des officiers ». Il regrette d’être « dans la nécessité 
d’arrêter l’avancement d’un homme qui vous a rendu des services »…

	187.	� René-Louis Levassor, comte de LATOUCHE-TRÉVILLE (1745-1804) vice-amiral. L.A.S., Paris 23 août 1785 ; 
1 page et quart in-4.	 250/300

« Pour vous seul ». Il confie l’embarras où se trouve « un homme de qualité, mon ami intime, et comme étranger qui a les 
plus grands menagemens à garder pour ne faire connaître sa detresse momentanée qu’à ses amis les plus chers, il se trouve 
obligé d’y avoir recours pour payer aujourd’hui un engagement sacré » ; il a besoin d’un prêt de 8.000 livres, « mais mes faibles 
moyens me privent du plaisir » de faire ce prêt, et il prie son correspondant de lui rendre ce service pour le comte d’Oÿeras 
« grand de Portugal riche de plus de 300 mille livres de rente mais qui se trouve embarrassé dans ce moment par un payement 
de 24 mille francs, je vous supplie que son nom ne soit connu que de vous et de moi »…

	188.	� René-Louis Levassor, comte de LATOUCHE-TRÉVILLE. L.S., Boulogne 2 fructidor IX (19 août 1801), au chef 
d’état-major général à Boulogne ; 1 page in-4 à son en-tête Latouche-Tréville, Contre-Amiral, Commandant en 
Chef les Forces Navales de la Manche, superbe vignette gravée [BB n° 189], adresse.	 300/350

Il approuve entièrement les dispositions prises « pour composer la Commission que je vous avais chargé de convoquer »…
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	189.	� Louis LEQUOY (1755-1835) général. Cahier autographe de plus de 40 minutes de lettres et pièces, 28 septembre 
1793-19 janvier 1794 ; cahier petit in-4 de 43 pages, couv. cart. (trace de 50 ff. découpés).	 300/400

Cahier d’ordres et de correspondance du général Lequoy à l’Armée de la Moselle où il commanda la 2e division du  
5 au 13 novembre 1793. Brouillons de lettres aux généraux Moreaux, Schauenburg, Delaunay, Ormeschwiller et Sabatier, aux 
chasseurs de la compagnie du Louvre, aux représentants du Peuple et à des administrateurs locaux : il est question des positions 
occupées, d’escarmouches avec l’ennemi sur la frontière, de l’imminente arrivée de l’Armée des Vosges et d’information reçue 
d’éclaireurs et de prisonniers, ainsi que de mesures prises pour le bien du service… Ordres de mouvements de troupes, de 
patrouilles autour de Sarreguemines, de relèves et de réparations d’armes ; vente aux enchères de chevaux de trait provenant de 
l’équipage des vivres ; copies de décrets de la Convention Nationale et pétition à la Convention ; reçu signé par le général Huet, 
pour la somme de 1071 livres « pour des depenses secrettes »… On joint 6 lettres ou pièces concernant Lequoy.

	190.	 Ferdinand de LESSEPS (1805-1894). L.A.S., Paris 4 mars 1885, à Gaston Tissandier ; 1 page in-8.	 200/250
Il accepte avec plaisir la Présidence d’honneur à l’occasion du troisième banquet et la Conférence Scientia. « J’apprécie, avec 

une vive reconnaissance l’honneur que vous me faites de succéder dans cette Présidence à mes illustres collègues de l’Institut, 
Mrs Chevreul et Pasteur »…

	191.	 LETTREs. 5 L.A.S., 1688-1696.	 120/150
Lettres particulières de Paris à Pertuis par Aix en Provence (1688), de Paris au conseiller Perrier à Aigueperse (1690), de 

Stockholm à Puch [d’Agenais] (1694), de Genève à Marseille (1696, 2).

	192.	� René LEVASSEUR (1747-1834) conventionnel (Sarthe). L.A.S., de la Citadelle de Besançon 9 fructidor III 
(26 août 1795), aux membres du Comité de Sûreté générale ; 1 page et quart in-fol.	 200/300

Protestation de Levasseur, emprisonné à la suite après l’insurrection du 12 germinal. Lorsqu’il s’était rendu à la 
convocation du Comité, on avait pu voir qu’il était tourmenté depuis plusieurs années « d’une humeur de dartres pour laquelle 
j’avois été obligé de faire un cautère » ; celui-ci s’étant infecté et dégradé sur la poitrine, lorsqu’on vint l’arrêter la nuit du 
1er floréal, « on me trouva avec la fièvre, une sueur si copieuse qu’on fut obligé de me laisser pour le moment. […] mais à la 
nouvelle des événements du 1er prairial j’ai été jetté dans un cachot, où j’ai resté 20 jours. Privé de secours, mon cautère s’est 
arrêté, et l’humeur s’est jettée de plus fort sur ma poitrine ». Il étouffe allongé et doit rester debout chaque nuit, sa peau se 
couvre de plaques affreuses, « depuis 4 mois je suis au lait pour toute nourriture  ; j’aurois besoin de bains, seul remède ».  
Il souffre terriblement. « Je n’étois pas indiqué dans le rapport comme ayant pris part aux événemens du 12 germinal, je serai 
entendu au Comité où j’espère me justifier pleinement. Plein de confiance dans la justice et l’humanité de la Convention, je me 
suis rendu en prison, où vous ne voulez pas me laisser périr faute de secours »… Il demande à ce qu’on le mettre en arrêt à son 
domicile, pour qu’il puisse de procurer les soins dont il a grand besoin…

188 244
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	193.	� LOUIS-PHILIPPE (1773-1850) Roi des Français. L.A. (minute), [20 décembre 1845], au Pape Grégoire XVI  ; 
5 pages et demie in-fol.	 500/600

Lettre au Pape en faveur de la création de cardinaux français. Sa Sainteté connaît les difficultés contre lesquelles Louis-
Philippe lutte depuis son avènement au trône, « pour relever l’Église & le clergé de France des douloureuses atteintes produites 
par l’exaltation des passions, & aussi par des mesures législatives que je ne pouvais empêcher, & que pourtant je suis parvenu 
à faire effacer en grande partie »… Ces mesures sont la radiation des dépenses publiques des traitements des cardinaux, la 
suppression de trente sièges au fur et à mesure de leur vacance, et l’extinction du chapitre de Saint-Denis, mesures voulues 
par le parti irréligieux, lequel est secondé par un autre parti « toujours prêt par ses exagérations ou ses violences à exciter 
l’irritation publique, & en même tems à fomenter dans le sein du clergé, l’irritation ou l’hostilité contre ma personne & mon 
gouvernement »… Ce parti eût été fort aise de pouvoir rappeler le nombre de cardinaux créés en France sous Louis XVIII (6) et 
Charles X (4 ou 6), alors que sous Louis-Philippe il n’y en a eu que deux ; aussi le roi a-t-il enveloppé du secret le plus absolu la 
réponse dilatoire du Pape à sa précédente demande de chapeaux de cardinal pour deux prélats français… Il souligne cependant 
« le fâcheux effet que produirait en France l’interprétation que la malignité ne manquerait pas de donner à la réponse de Votre 
Sainteté »… On joint la traduction de la réponse du Pape (Vatican 12 janvier 1846).

	194.	� LOUIS-PHILIPPE. 5 L.A.S. (paraphe), 1 L.S. et une lettre en partie autographe, 1826-1846, à des ministres, aides 
de camp ou députés ; 8 pages in-4 ou in-8.	 500/700

26 juin 1832, priant un général de « donner à Montalivet les noms de ces deux journalistes allemands signalés par la dépêche 
de Berlin »… 24 février 1836 : « Je désire qu’on m’envoye le texte des articles de Baden & de Lucerne »… 25 novembre 1837 : 
« Je voudrois bien que Mr Guys pût être autorisé à déterrer le monument dont il parle. J’en payerais volontiers la dépense pour 
le faire transporter au Louvre »… Neuilly 2 août 1843, [à François Guizot, ministre des Affaires étrangères] : il calmera Sainte-
Aulaire, mais il rectifiera sa doctrine sur l’attitude à tenir dans les cours étrangères envers les Français qui se décorent du nom 
de Légitimistes, « afin qu’à l’avenir aucun Français ne puisse être présenté par l’Ambassadeur dans les Cours étrangères, s’il 
ne l’a pas été au Roi des Français »… Convocation à la session des Chambres contresignée par Duchâtel (plus une circulaire).

On joint des lettres ou pièces de son grand-père Louis-Philippe I d’Orléans (P.S. sur vélin, 1735), sa fille Louise Reine des 
Belges (2 L.A.S. à sa mère, 1837, mauvais état), son petit-fils Louis-Philippe comte de Paris (L.A.S., 1880), et 2 cartes du duc 
d’Orléans (Conciergerie 1890), plus divers documents.

	195.	� Louis lumière (1864-1948). Carte du Photorama Lumière avec sa griffe, [vers 1900]  ; carte imprimée  
5 x 9 cm.	 100/150

Rare carte pour « Une entrée » au Photorama Lumière.

	196.	� Pierre-Louis MANUEL (1751-1793) publiciste, Procureur de la Commune de Paris, conventionnel (Paris).  
L.S., 31 juillet an 4 (1792) ; 1 page in-4, vignette et en-tête Municipalité de Paris. Procureur de la Commune. 	
� 120/150

Les électeurs de Paris sont convoqués en l’église de Notre-Dame, « à l’effet de nommer aux cures de Saint Sulpice & de 
Saint Laurent, vacantes, la première par la mort de M. Poiret, & la seconde par la démission de M. Demoy ». Il demande à son 
correspondant d’en avertir « individuellement » les électeurs de son arrondissement…

	197.	� MARIE-AMÉLIE (1782-1866) Reine des Français, épouse de Louis-Philippe. 6 L.A.S., L.A. ou P.A. et 1 L.S.  ; 
15 pages formats divers, une enveloppe avec cachet cire rouge à son chiffre couronné et 3 ff. d’adresse.	 400/500

9 juillet 1832. Elle désire qu’il soit demandé au Saint-Père d’autoriser sa fille à se marier dans une chapelle royale, « ainsi 
qu’il y en a eu deux exemples sous le règne de Napoléon » ; cela adoucira beaucoup leur peine qu’elle se marie « hors de notre 
Sainte Religion »… 19 novembre 1843, à M. de Geramb, abbé et procureur général de la Trappe à Rome, remerciant pour ses 
condoléances dans « la plus cruelle de toutes les épreuves » ; elle demande ses prières pour celui de ses fils « qui se rend en 
Afrique où son devoir l’appelle »… – Liste quotidienne de lettres reçues ou écrites, du 19 octobre au 21 décembre, comprenant 
des souverains (Victoria, Christine, etc.), ses enfants (Aumale, Clémentine, Louise), etc.  – « Voici encore un Carême que je vais 
comencer, peut-être est-ce le dernier de ma vie ? Peut-être n’en verrai-je pas même la fin. Mon Dieu accordez-moi la grâce de 
le bien employer », etc. – Instructions à d’Argout pour appuyer une dispense papale… Etc.

	198.	� marine. Manuscrit de trois journaux de bord, 1832-1835 ; un volume in-fol. de 184 pages en partie impr. 
(plus qqs ff. vierges), relié demi-vélin à coins.	 3.000/3.500

Bel ensemble de trois journaux de navigation dans la Méditerranée et la mer Égée.
24 décembre 1832-1er octobre 1833. Journal de bord de la corvette l’Agathe qui croise en Méditerranée, signé à 5 reprises 

par le capitaine Maillard. Partie de Navarin, la corvette mouille à Tripoli, à Mers-el-Kebir et à Malte, de nouveau à Tripoli, à 
Marseille et à Toulon, avant de rejoindre Bône. Il y est question du général Desmichels, commandant de la province d’Oran…

6 décembre 1834-8 avril 1835. Journal de bord de la gabare La Caravane (où se trouve le général Desmichels). En rade de 
Toulon pendant le mois de décembre, La Caravane se dirige ensuite à Bône et Alger avant de repartir pour les côtes françaises.
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11 juin-19 septembre 1835. Journal de bord de la corvette La Cornélie commandée par le capitaine Cunéo d’Ornano, et 
croisant en mer Égée (indication de la composition de l’état-major). Les principaux ports ou mouillages cités sont Napoli, Égine, 
Salamine, Milo, Nicosie, Smyrne et Malte, avant le retour à Toulon.

Outre les indications météorologiques et celles concernant les divers services et exercices de bord, il est fait mention 
bâtiments de guerre et navires marchands de différentes nationalités croisés au large, des embarquements et débarquement 
de matériel, de passagers ou de troupes, ainsi que des visites à bords, notamment celles à Tripoli du vice-consul de France, 
de l’amiral du Pacha, et de Gouma Mamoudi, chef des Montagnards… à la fin du volume figurent des listes d’effets 
vestimentaires et de linge.

	199.	� marine. Manuscrit autographe signé par D. Bouisset, 15 octobre 1865-30 avril 1866  ; cahier petit in-4 de 
64 pages.	 100/120

Cahier de service d’un bateau. 15 octobre 1865 : « « 3 h faire le plein des chaudières. 4 h envoyer le canot n° 1 à terre 
prendre les bœufs et les embarquer [...] 5 h souper. Après le souper monter les bancs de caboteurs. 6 h 15 m portes de combat 
branlebas »... Ordres relatifs aux habits, à la garde, au service de nuit, etc. Chaque entrée est datée et signée.

On joint une P.A.S. de l’assassin Auguste Papavoine comme commis de marine (1815), et 2 L.A.S. de frères Tronchin de 
la branche de Provence (1780).

	200.	� MARINE. Manuscrit autographe par Tilger, Campagne 1905-1906, [à bord du Duguay-Trouin] 1905-1906 ; fort 
volume in-4 de 244 pages, rel. toile beige, tr. rouges, étiquette imprimée sur le premier plat portant l’inscription : 
« 7e Poste, Mr Tilger, n° 77 »  (rel. usagée, dos manquant).	 3.500/4.000

Important journal de voyage inédit, en Afrique, aux Antilles et dans la Méditerranée, rédigé à bord du Duguay-
Trouin en 1905 et 1906 par un élève-officier de Marine, et abondamment illustré : 11 dessins à la mine de plomb ou à l’encre, 
57 cartes et plans à l’encre et au crayon de couleur, 92 photographies originales et 85 cartes postales insérées dans le texte. Le 
manuscrit est d’une écriture fine et régulière, parfaitement lisible, avec des titres calligraphiés.

Deux parties composent le récit de ce voyage : la première, « De Brest à Toulon », est divisée en 13 chapitres correspondant 
chacun à une étape  : départ de Brest le 10 octobre 1905, baie d’Arosa (Espagne), Madère, Santa-Cruz de Tetzel-te, Dakar, 
Fort-de-France, Martinique, les Saintes, Guadeloupe, Saint-Thomas (à l’est de Porto-Rico), la Luz (Grande-Canarie), Malaga, 
Marseille, Ajaccio, et arrivée le 9 février 1906 à Toulon, où le navire mouilla jusqu’au 1er mars.

À cette date débute la deuxième partie du journal, intitulée « De Toulon à Brest », et divisée en 19 chapitres mentionnant 
les escales suivantes  : Toulon, Bizerte, Alexandrie, Le Pirée, Palerme, Civita Vecchia, Rome, Livourne, Gibraltar, Lisbonne, 
Rochefort, Quiberon, Lorient, Saint-Malo, Cherbourg, Le Havre, Dunkerque, Edimbourg et Rothesay (Ecosse), Dublin et enfin 
Dartmouth (Angleterre) le 14 juillet 1906, où le journal se termine.

Les cartes et plans qui illustrent le texte indiquent, dans la plupart des cas, le parcours suivi par le Duguay-Trouin en pleine 
mer ou dans les rades, avec notamment les manœuvres effectuées au mouillage et à l’appareillage. Ils sont tous d’une exécution 
soignée. Les photographies prises à bord montrent différents événements ou sujets, comme l’observation de la Méridienne 
par les élèves-officiers le 21 octobre 1905, la Fête du Tropique le 26 novembre (10 clichés), ou des vues de ports et de côtes 
avec quelquefois des navires étrangers. D’autres photographies réalisées à terre montrent notamment Madère, Dakar (avec ses 
habitants), Fort-de-France, Saint-Pierre (en ruines après l’éruption de la Montagne-Pelée), Athènes, Palerme et Pise (quelques 
photos sont une peu passées). La deuxième partie du récit est surtout illustrée de cartes postales : Bizerte, Rome, Majorque, 
Gibraltar, Lisbonne et, à la fin, Edimbourg, Dublin et Dartmouth.

Reproduction page précédente

201.	� André MASSENA (1758-1817) maréchal. L.S., Q.G. à Cogoletto 23 germinal VIII (13 avril 1800), au lieutenant 
d’armée Soult ; 2 pages in-4, en-tête Massena Général en Chef, petite vignette.	 200/250

Ses troupes occupent les positions en avant de Cogoletto, et il pousse des reconnaissances vers Viareggio, Savonne et sur la 
Stella. Il lui prescrit d’en faire de même sur Montenotte, sur la Madonna et sur Savonne, et d’essayer d’obtenir « des nouvelles 
de Suchet ». Il ordonne d’envoyer à Viareggio « le plus de pain et d’eau de vie possible », et espère avoir le plaisir de l’embrasser 
à Savonne…

202.	 André MASSENA. L.S., Salamanque 14 juillet 1810, à « Monseigneur » ; 1 page in-fol. 	 200/250

Le Marquis d’Alorna, «  Lieutenant Général Portugais qui se trouve à mon quartier général par ordre de Sa Majesté 
l’Empereur », demande que le rejoignent quelques personnes qui y seraient « nécessaires pour contribuer, par leur influence 
morale, à faire secouer la nation portugaise, du joug des Anglais »...
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203.	� médecine. Manuscrit, Cayier de médecine et de littérature, mars 1788-juin 1807 ; cahier de 146 pages petit 
in-4, couverture de papier peint sur toile (lég. mouill ; et salissures, coins émoussés).	 400/500

Recueil d’un praticien. Il s’ouvre sur des pages de morale en vers ou prose (Sénèque, Frédéric le Grand, Mme de 
Maintenon), puis se consacre à des remèdes et cas médicaux réels : traitement de polypes, varices, indigestions, impuissance 
sexuelle, paralysie, tumeurs, ulcères, aménorrhée, maladies vénériennes et du sein ; secours à donner aux noyés ; hémorragie et 
fièvres de femmes en couches… Tempéraments bileux, sanguins, etc. Intéressants cas observés à l’hôpital (salle Saint-Jean, salle 
Sainte-Élisabeth, salle des Anges). Sont cités les docteurs Defaux, Pringle, Calmet, Petit, Perilhe, Lauverjat…

204.	� Louis-Auguste-François Mariage dit de meriage (1767-1827) général. L.A.S., Vidin [Widdin, Empire 
ottoman] 11 octobre 1808, à son cousin et chargé d’affaires Charles Certain, à Paris ; 3 pages in-4, adresse.	
� 400/500

Turquie. Il a reçu par un tartare de la Porte sa lettre et une autre du général Andreossy  ; il a chargé le même tartare 
d’une lettre à Latour-Maubourg, chargé d’affaires à Constantinople, pour le prier d’envoyer deux châles à Certain, « car, il 
n’y a absolument rien ici que des guenilles et des brigands, les seuls tartares y passent mais rarement, les couriers suivent ce 
chemin d’Hermanstadt, de Bucharest et de Ruschink, ce qui fait que les lettres arrivent le plus souvent très directement par 
l’intermediaire du prince Sutzo qui est à Ruschink. […] le gal Sebastiani a quitté la Turquie sans que j’en aye été prevenu 
qu’après qu’il etoit déjà en Allemagne »… Il approuve tout ce que Certain dit de la Turquie mais ne peut lui en dire davantage… 
« L’empereur doit avoir été le 27 7bre à Erfurt avec l’empereur Alexandre, là il fera statuer sur les destins de ce pays, j’attends les 
ordres du ministre incessament. Puissent ils ordonner mon départ »… On joint 2 autres L.A.S. au même, Liège 12 floréal XI 
(2 mai 1803) et Laybach 31 décembre 1809.

205.	� metz. Manuscrit signé et certifié conforme par Fenouil, secrétaire de la commune, 16 juillet 1791 ; cahier de 
14 pages in-fol. liées d’un ruban rose.	 300/400

Compte rendu à l’Assemblée Nationale par la municipalité de Metz, de troubles causés par le 96e régiment, ci-devant Nassau, 
dans la ville de Metz depuis le 11 juillet. Il est question de l’accusation portée contre le 96e, « d’avoir voulu favoriser la fuite du 
Roi, d’avoir été salarié pour cela » ; du conflit, soit particulier, soit général, entre le 96e et le 55e ; des rôles joués par le peuple de 
Metz, le général de Belmont, le général Dumas et la Société des Amis de la Constitution, pour obtenir que les soldats rejoignent 
leurs drapeaux… Les efforts des autorités étant restés vains, les soldats du 96e ont été consignés à la caserne de Coislin et la 
garde des portes de la caserne, confiée à la troupe de ligne et la Garde nationale…

206.	� Bataille de minorque. Plan du fort St Philippe possédé par les françois depuis le 29 juin 1756  ;  
36 x 71 cm.	 800/1.000

Plan à l’encre rouge et noire, à l’échelle de 400 toises, de ce fort tenu par les Anglais et assiégé par les Français commandés 
par le maréchal de Richelieu. Une légende lettrée identifie des éléments du fort et des lieux environnants, et une légende 
chiffrée, les batteries et autres ouvrages de l’attaque.

207.	� Sextius-Alexandre-François MIOLLIS (1759-1828) général. L.S. en partie autographe (17 lignes), Livourne 
22 floréal VII (11 mai 1799), au général de division Gaultier  ; 2 pages in-fol., en-tête Armée d’Italie. Miollis, 
Général de Brigade Commandant…, jolie vignette gravée en médaillon [inconnue de BB].	 250/300

Il fait part de bruits qu’une colonne ennemie de mille hommes se dirigerait sur Sestri et Sarzana et conseille au général 
Merlin de renforcer les débouchés de la Grasagnana et de Pontremoli, en conservant un corps de réserve pour attaquer 
l’ennemi… « Les Liguriens peuvent mettre immensément de gardes nationnales sur pied. J’en ai passé […] douze mille en 
revue sur lesquels on peut faire un choix. Mais il faut qu’ils soient dirigés et maniés ». On peut compter 1.300 hommes bien 
disposés avec la garnison de Parme, Liguriens et Cisalpins. Il donne ordre à Lucques d’envoyer des cartouches… « Le citoyen 
Nadal a tout appaisé, a repris les canons et forts à Viareggio et nous fait conduire les ôtages et principaux chefs de revolte »… 
Miollis ajoute de sa main qu’il « aime à être informé des mouvements de l’ennemi, c’est nécessaire, mais je n’aime pas que 
l’on voye des collonnes à tous les points. Nous avons bien des ressources aprésent pour defendre les Appennins. Mon avis est 
qu’elles ne se disseminent pas dans les montagnes »… Etc.
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208.	� Honoré-Gabriel de Riquetti, comte de MIRABEAU (1749-1791). Manuscrit avec additions et corrections 
autographes, Précis de la dissertation Allemande (sur les causes de l’universalité de la langue Françoise) qui a 
partagé le prix de l’Académie de Berlin, [vers 1784-1785] ; 38 pages in-fol. en 2 cahiers.	 3.500/4.000

Sur l’universalité de la langue française, à propos du texte de Johann Christoph Schwab (1743-1821), primé ex aequo 
avec celui de Rivarol, par l’Académie de Berlin, le 3 juin 1784, sur le sujet mis au concours : « Qu’est-ce qui a rendu la langue 
française universelle ? Pourquoi mérite-t-elle cette prérogative ? Est-il à présumer qu’elle la conserve ? ». Selon C.N. Allou, 
auteur d’un Essai sur l’universalité de la langue française (Firmin Didot, 1828), le mémoire de Johann-Christoph Schwab, 
professeur de philosophie de Stuttgard, fit l’objet d’une analyse lue en séance publique par Jean-Bernard Mérian (1723-1807), 
puis publiée dans les Mémoires de l’Académie de Berlin pour 1784-1785, analyse dont le manuscrit fut révisé par Mirabeau 
et retrouvé dans ses papiers. C’est notre manuscrit, qui a été publié, en 1797, à la suite des Lettres de Mirabeau à Chamfort. Il 
est en effet abondamment corrigé par Mirabeau, avec une quarantaine de corrections et additions autographes, plus d’autres 
corrections d’une autre main, probablement de Mérian. Le titre est de la main de Mirabeau : Précis de la dissertation Allemande 
(sur les causes de l’universalité de la langue Françoise) qui a partagé le prix de l’Académie de Berlin, ainsi que cette note : « Ce 
précis a été lû dans l’assemblée publique de l’académie de Berlin par M. Mérian ». Les nombreuses modifications de la main de 
Mirabeau témoignent d’une lecture attentive de ce manuscrit : correction de termes ou de tournures de phrase plus allemands 
que français (« ramifiés » à la place d’« ébranchés », « soulevoient » à la place d’« excitoient », « assurèrent une fortune » au 
lieu de « font une fortune », « l’honneur d’être nommé » au lieu de « la peine », etc.), clarification du style parfois embrouillé 
(« Non seulement » à la place de « Il s’en faut de beaucoup que », suppression de répétitions…). Mirabeau développe aussi les 
remarques sur le moment propice d’arrêter l’évolution d’une langue : « Toutes les langues n’ont-elles pas besoin dans ce but 
d’un travail philosophique qui classe les mots par familles, fixe les expressions, par genre, désigne et détermine les nuances par 
acception ? »… Etc.

209.	� Honoré-Gabriel de Riquetti, comte de MIRABEAU. Manuscrit avec additions et corrections 
autographes, le premier fragment signé « Le Cte de Mirabeau » et daté du 18 mai 1790  ; 15 pages in-4 (cotes 
d’inventaire notarial).	 1.500/2.000

Discours sur le droit de guerre et de paix, et projet de décret, fragments des interventions de Mirabeau dans la discussion 
de la question constitutionnelle de savoir si la Nation doit déléguer au Roi l’exercice du droit de la paix et de la guerre. Un 
important fragment de 12 pages (sur 3 feuillets doubles, numérotés 2, 8 et la conclusion), signé et daté du 18 mai 1790, provient 
du brouillon de son discours prononcé le 20 mai 1790 à l’Assemblée Nationale, dicté à deux secrétaires différents, et fortement 
corrigé par Mirabeau ; trois pages sont le brouillon du projet de décret présenté le 22 mai, après un nouveau discours. Les textes 
ont été recueillis dans les Œuvres de Mirabeau. Les Discours (Fasquelle, 1921, p. 35-83).

Dans son discours, Mirabeau a biffé des passages, et est intervenu pour modifier sa rédaction et insérer des ajouts parfois 
importants. Citons celui-ci : « Ne s’agit-il donc que d’une guerre défensive ; ou l’ennemi a commis des hostilités, voilà la guerre, 
ou sans qu’il y ait encore des hostilités, les préparatifs de l’ennemi en annoncent le dessein et déjà par cela seul la paix n’existe 
plus. La guerre est commencée. Il est un troisième cas ; c’est lorsqu’il faut décider si un droit constaté ou usurpé sera repris ou 
maintenu par la force des armes et je n’oublierai pas d’en parler. Mais jusque là je ne vois pas qu’il puisse être question pour le 
Corps Législatif de délibérer. Le moment viendra où les préparatifs de défense excédant les fonds ordinaires, lui seront dénoncés, 
et je ferai connoître quels sont alors ses droits »… La conclusion du discours est complète ; Mirabeau y ajoute notamment de sa 
main : « Et ensuite je propose de décréter comme articles constitutionnels 1° que l’exercice du droit de faire la paix ou la guerre 
sera délégué concurremment au pouvoir législatif et au pouvoir executif de la manière suivante »…

 Dans le projet de décret, dont manquent seulement les trois premiers articles (la fin du 4e a été biffée, et les autres articles 
(5° à 11°) renumérotés de 4° à 10°, Mirabeau est notamment intervenu pour supprimer le droit du Corps législatif de requérir 
le pouvoir exécutif de prendre les moyens de négocier la paix, et pour peaufiner la clause sur l’éventuelle improbation du corps 
législatif de la guerre, obligeant le pouvoir exécutif à la faire cesser, « les ministres demeurant responsables des délais »…

210.	� Honoré-Gabriel de Riquetti, comte de MIRABEAU. Manuscrit avec additions et corrections 
autographes, Sur les demandes et prétentions de divers Princes d’Allemagne, qui ont des propriétés dans les 
Provinces d’Alsace et de Franche Comté, [février 1790] ; 7 pages grand in-fol. et 1 page in-4.	 1.500/2.000

Mémoire inédit sur les prétentions féodales de princes étrangers en Alsace et Franche-Comté, préparé à la demande 
de Mirabeau par le littérateur et diplomate Claude-Charles de Peyssonnel (1727-1790), et corrigé par lui. 

Ce mémoire est mentionné par Lucas de Montigny, fils adoptif de Mirabeau, au tome VII des Mémoires biographiques, 
littéraires et politiques de Mirabeau (Delaunay, 1835, p. 87-88) : « Le 11 février 1790, l’Assemblée avait eu connaissance d’une 
démarche de quelques princes d’Allemagne qui demandaient que les décrets réformateurs du 4 août ne fussent pas appliqués 
à leurs possessions d’Alsace, de Lorraine et de Franche-Comté. Nous dirons seulement, à propos de cet incident, que Mirabeau 
voulait combattre tout de suite cette prétention, non sous le rapport, soit de l’équité, soit de la politique, mais d’après les principes 
du droit germanique, “une des choses inutiles”, disait-il à l’Assemblée, “que j’ai apprises dans ma vie” ; mais la demande ayant 
été renvoyée au comité féodal, Mirabeau fit préparer pour le débat ultérieur une dissertation que nous avons, écrite de la main 
de Peyssonnel, corrigée par Mirabeau », mais dont il ne fit pas usage. Parmi ces princes, Lucas de Montigny cite le prince de 
Wirtemberg, le duc des Deux-Ponts, l’électeur de Trèves, le margrave de Bade-Dourlach, le landgrave de Hesse-Darmstadt, le 
prince de Salm, le prince de Nassau-Saarbruck, le prince de Limbourg, le comte de Linange, l’évêque de Bâle, l’évêque de Spire, 
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etc. ; il ajoute que l’Assemblée, par ses décrets du 15 mars 1790 (sur les droits féodaux), du 28 avril et du 28 octobre suivant, et 
du 19 juin 1791, prouva l’intention de fixer équitablement les indemnités pour suppression de droits féodaux et seigneuriaux 
dont la nation pourrait être chargée envers les propriétaires de certains fiefs d’Alsace.

Peyssonnel analyse pour Mirabeau les motifs de prendre en considération les prétentions de princes, électeurs et évêques de 
l’Empire possédant des propriétés en Alsace ou Franche-Comté. Mirabeau a réalisé une quinzaine de corrections ou additions, 
parfois raturant ses propres interventions. Il a aussi récrit, pour le compléter et le rendre plus percutant, tout le troisième 
paragraphe : « Ces divers membres du corps germanique prétendent que la révolution opérée en France porte atteinte à leurs 
droits, à leurs privilèges, et la Diette de Ratisbonne réclame pour les possessions des immédiats de l’Empire dans les provinces 
françoises. Examinons si les prétentions de ces princes sont fondées, je ne dis pas sur les principes du droit naturel que vous 
avez consacrés et remis en vigueur dans la constitution françoise, sous ce rapport la question n’en est pas une ; je dis sur les 
traitez qu’ils attendent sur le droit public germanique qu’ils voudroient opposer à vos decrets »… Suit un examen historique 
de l’appartenance de ces deux provinces à des princes de l’Empire ou à la France, avec référence au traité de Ryswick, au congrès 
de Nimègue et à d’autres accords, cessions ou revendications, notamment de la Suède. Le texte se termine par la soumission du 
problème « à la haute sagesse du monarque et de l’Assemblée nationale ». Mirabeau intervient pour intervertir l’ordre de ces 
deux autorités, et ajoute : « Pour moi je conclus qu’il n’y a lieu à délibérer »…

211.	� monstre. 2 imprimés  : Détail circonstancié d’un monstre nouveau, ayant figure humaine (Caen, [1817]), 
et Romance nouvelle, sur un monstre nouveau, ayant figure humaine… (Rouen, [1818]  ; in-4 de 2 p. chaque, 
bandeau décoratif et gravure sur bois en pleine page sur le second.	 150/200

Récit de la découverte d’un monstre « trouvé le 13 août 1816, dans une tartane ou corsaire du royaume de Cypre, et pris par 
un vaisseau marchand anglais » ; la romance est illustrée d’une gravure sur bois représentant le monstre à double tête.

212.	� Charles Tristan, comte de MONTHOLON (1783-1853) général, il accompagna Napoléon en captivité.  
12 L.A.S. et 1 P.A.S., Frémigny, Paris et Berne 1825-1839, à André Pons de l’Hérault ; 18 pages in-4 ou in-8, qqs 
adresses.	 800/1.000

Belle correspondance à un autre fidèle de Napoléon. 28 juin 1825. Il a recommandé sa lettre à Laffitte, et il défend 
leur ami commun Maret de Bassano contre le jugement injuste de Pons… 8 septembre, il a lu attentivement le manuscrit 
de Pons [du Congrès de Châtillon] : « je ne concevrais pas qu’il fût possible à un ami de la vérité d’y changer une phrase. […] 
Je le trouve parfait et j’en juge par les sensations qu’il m’a fait éprouver. Il a remué toutes les cordes de ma harpe morale »…  
12 mars 1826. Il lui renvoie sa lettre aux exécuteurs testamentaires qu’il trouve très bien, et un mandat de 10 000 francs sur la 
maison Laffitte… 12 mars 1828. Il apprend que Pons a refusé une situation qui lui convenait, par fidélité. « Nos actes de société 
sont signés mais la Compagnie n’est pas encore en activité en ce qui regarde les établissements dont elle vous confie la direction 
principale. L’ordonnance du Roi se sollicite »… 8 septembre, à propos du transfert des actions de Commentry… 4 octobre 1830, 
son règlement à Pons de la dette de l’île d’Elbe a été rejeté des comptes de la succession par le général Bertrand, et Montholon 
confie la position affreuse dans laquelle il se trouve. « J’ai appris de l’Empereur à supporter le malheur sans murmurer, et avec 
courage »… 15 juin 1836, envoi d’un extrait d’instructions signées par Napoléon à Longwood, le 26 avril 1822, pour marier sa 
petite cousine Pallavicini d’Ajaccio au général Drouot… 30 août, il a lu avec émotion l’article que Pons lui a consacré ; l’article 
comporte quelques erreurs insignifiantes « dans l’analyse de ma vie antérieure à Ste Hélène, et qui le sont d’autant plus encore 
que pour moi la vie politique ne sauroit avoir une date plus ancienne que celle de mon embarquement sur le Bellérophon »… 
Etc. On joint une L.A.S. de condoléances à la fille de Pons (1853).

Reproduction page 37

213.	� Anne Charles Sigismond de MONTMORENCY-LUXEMBOURG (1737-1803) lieutenant général, dignitaire 
maçonnique, président de la noblesse aux États généraux, émigré. L.S. « Le Duc de Luxembourg », Paris 3 juin 
1788, à M. de Malesherbes ; demi-page in-4.	 100/120

« L’assemblée provinciale de l’Orleannois m’a chargé […] de vous présenter la medaille qu’elle a fait frapper pour éterniser 
l’événement de notre première assemblée et du bienfait que Sa Majesté a accordé à ses provinces »…

214.	� Charles-Antoine-Louis-Alexis MORAND (1771-1835) général. L.S., Q.G. à Ajaccio 3 prairial XI (23 mai 
1803), au citoyen Biadelli adjoint à l’État-major ; 1 page et demie in-fol., en-tête Morand, Général de Division, 
Inspecteur et Commandant en chef.	 200/250

Recrutement en Corse de « volontaires qui s’enrôleront pour servir dans les Compagnies franches » : avant de leur payer 
le prix de l’engagement, il faut les faire examiner par le chirurgien en chef de l’hôpital. Ils doivent au moins faire 5 pieds, être 
âgés de 18 à 30 ans, et être de bonne constitution. Il lui demande un suivi très précis et journalier de l’enrôlement, et a mis à 
disposition 146 louis « pour fournir à la moitié du prix de l’engagement » ; la seconde moitié de la somme « ne sera comptée 
qu’à l’isle d’Elbe à l’arrivée des Compagnies franches »… 
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215.	� Jean-Victor MOREAU (1763-1813) général. L.A.S., Q.G. à Breda 25 fructidor III (11 septembre 1795), au 
Représentant du peuple Richard ; 1 page et demie in-4, en-tête Armée du Nord, Le Général en Chef de l’Armée 
du Nord, belle vignette [BB n° 66] (qqs rouss.).	 400/500

Le général Macdonald lui a annoncé qu’il avait fait venir dans l’île de Valcheren un bataillon et demi qui était à Cuzau. 
« Comme le Corps ne fait point partie des 25 mille hommes & qu’on ne devoit en disposer, je lui ai donné l’ordre de le renvoyer 
& lui donner en place le 3e Bon de la 131 ½ Brigade ». Il part pour Berg-op-Zoom mettre en mouvement un régiment Suisse 
qu’il destine au nord de la Hollande. « La municipalité de Breda avoit mis un embargo sur environ 300 quintaux de grains qu’on 
demandoit en diligence au camp d’Anvers où le pain alloit manquer, sous prétexte qu’il étoit dû de l’argent pour réparation du 
magasin » ; Moreau va le faire lever pour nourrir les troupes…

216.	� Jean-Victor MOREAU. L.A.S., Q.G. à Gorcum 15 vendémiaire IV (7 octobre 1795), au Représentant du peuple 
Richard ; 1 page in-4, en-tête Armée du Nord, Le Général en Chef de l’Armée du Nord, belle vignette [BB n° 66] 
(qqs rouss.).	 400/500

Ayant appris que l’ordre donné à la garnison de Bruxelles de se tenir prête à marcher avait contrarié le représentant du 
peuple Giroux, il va lui écrire que « les dangers auxquels peut être exposée la Convention sont les plus pressans, et qu’après 
avoir couru au plus pressé […] nous tâcherons de trouver des moyens de contenir la Belgique ». Il a reçu une plainte « contre 
les brigandages de quelques compagnies de Sapeurs […] qui ont commis beaucoup de désordres. J’ai donné ordre de les mettre 
à la citadelle de Lille & de livrer les coupables aux Comités Militaires »…

217.	� Jean-Victor MOREAU. L.A.S., Q.G. à Gorcum 24 pluviose IV (13 février 1796), au général de division Reubell ; 
1 page in-fol., en-tête Armée du Nord, Le Général en Chef de l’Armée du Nord, belle vignette [BB n° 66] (plis 
fendus et réparés).	 300/400

À réception de sa lettre, il a ordonné le départ immédiat de la demi-brigade des Lombards pour la Zélande : « elle est forte 
d’environ 19 cent hommes ». Il a écrit au Ministre au sujet de la mauvaise conduite d’officiers, indignes de la charge qu’ils 
occupent : « il exige que les conseils d’administration […] certifient la conduite crapuleuse de ces officiers », et après de nouvelles 
informations le général en chef devra en informer le Directoire exécutif, qui se prononcera. Il prie de transmettre au bataillon 
concerné cette information « relativement au capitaine Orval que je connois parfaitement pour un homme incorrigible ».

218.	� Jean-Victor MOREAU. L.A.S., Q.G. à Gorcum 1er germinal IV (21 mars 1796), au général Macdonald ; 1 page 
in-fol., en-tête Armée du Nord, Le Général en Chef de l’Armée du Nord, belle vignette [BB n° 66].	 400/500

Il vient de recevoir l’ordre « d’aller prendre le commandement de l’Armée de Rhin & Moselle & celui pour Régnier d’y être 
employé comme chef d’état-major. Je t’attends avec bien de l’impatience pour que nous puissions causer un peu de tous les 
changemens »... La démission de Pichegru a été acceptée. « Je ne sais pas si on veut te donner d’autres territoires, mais si c’étoit 
le projet du gouvernement, je voudrois bien que ce fut pour nous réunir »…

Reproduction page 65

219.	� Jean-Victor MOREAU. L.A.S., 6 frimaire VI (26 novembre 1797), au général Desaix ; 2 pages et demie in-fol.	
� 500/600

Plan pour des débarquements sur les anglaises. « En rêvant, mon cher général, à votre expédition d’Angleterre, il m’est 
venu quelques idées », à soumettre, s’il les juge bonnes, au Général en Chef Bonaparte : « On ne peut pas se dissimuler que la 
supériorité de la marine militaire de notre ennemi ne nous permettra guerre de pénétrer jusqu’à ses côtes que par une surprise ; 
d’après cela on doit concevoir la possibilité d’une interruption de communication entre l’armée qui avoit opéré sa descente et 
les vaisseaux de transport. Le plus grand inconvénient qui peut en résulter seroit le défaut de munitions de guerre ; vous savez 
combien cela peut ébranler la moralité de nos troupes ». Il faudrait faire fondre dans tous les arsenaux les pièces de campagne 
nécessaires à l’armée, d’un calibre égal à ceux des Anglais, pour essayer ensuite de s’en procurer « par les prises qu’on feroit dans 
les arsenaux ou dans les combats »… Autre élément indispensable à une expédition de cette importance : profiter de l’étendue 
immense des côtes françaises, de Brest au Texel, pour opérer plusieurs débarquements, ou le faire craindre, « sur toutes les côtes 
d’Irlande & d’Angleterre ». Mais si l’on part de différents ports, que ce soit pour opérer un débarquement unique ou pour tenter 
des attaques différentes, il est indispensable d’établir une communication extrêmement rapide : « L’invention du télégraphe n’a 
jamais été plus utile que dans cette occasion, puisque les postes établis avec soin le long des côtes, où se feroient les armemens, 
communiqueroient les ordres avec une promptitude que rien ne peut égaler »… Il a communiqué ces idées à Kléber qui les 
a appréciées. « La dépense excessive pourroit être un obstacle à l’exécution de ce que je propose, mais je suis persuadé que 
Bonaparte, s’il la trouvoit utile, ne s’arrêteroit pas à de telles raisons »…
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220.	� Jean-Victor MOREAU. L.A.S., [mars-avril 1799 ?], au général Grouchy ; 1 page et demie in-4, en-tête Armée du 
Rhin. Le Général en Chef.	 300/400

Il reproche à Grouchy d’avoir mal exécuté ses ordres. Il lui avait demandé de porter sa Division à la croisée des chemins de 
Salzbourg, Tinendorf et Lauffen, au village de Schoneram, et de demander au gal Lecourbe s’il avait besoin de lui pour tenir la 
Salle : « Vous aviez une lieue à faire et vous en avez fait près de quatre. Jugez de la fatigue que devront essuier vos troupes […] 
Il est malheureux que n’ayant pas parfaitement compris mon ordre vous ne m’ayez pas demandé une explication. Mettez vous 
donc en marche de très bonne heure pour pouvoir être arrivé à Lauffen à sept ou 8 hres du matin. Si vous trouvez la division 
Legrand laissez-la juste devant vous puisque vous ne pouvez pas être assez à temps pour prendre votre ordre de bataille. […] 
Mais surtout soyez rendu prêt à passer le pont à 7 ou 8 heures ».

221.	� Jean-Victor MOREAU. P.A.S., Q.G. à Conegliano 22 fructidor VII (8 septembre 1799) ; demi-page in-fol., en-tête 
Armée d’Italie, Le Général en Chef, petite vignette (petites fentes).	 200/250

Il met à la disposition de l’ordonnateur en chef la somme de cent mille francs « pour assurer les subsistances de l’armée », à 
laquelle il ajoute 50.000 livres « pour la même cause ».

222.	� Jean-Victor MOREAU. L.A.S., Q.G. à Conegliano 28 fructidor VII (14 septembre 1799), au général Grenier 
à Coni  ; 2 pages et demie in-4, en-tête Armée d’Italie, Le Général en Chef, adresse avec contreseing ms (fente 
réparée au f. d’adresse).	 400/500

Campagne d’Italie. Il a appris que Compans était posté aux environs de Coni où l’avait rejoint une partie des troupes du 
Gal Pouget : « Ce corps doit se lier avec la Don Victor qui occupera la vallée du Tanaro. La place de Tortone vient de capituler, 
l’ennemi jugeant que notre projet étoit de le dégager a fait venir à grande hâte un très gros corps de troupes de son camp 
d’Asti ». L’ennemi est dans les environs, mais Moreau ignore encore s’il a des projets offensifs. « Si tout votre corps est réuni 
vers Coni […] avec les troupes du gl Pouget vous aurez environ 20 000 homes ». Il faudra avancer avec précaution le long de la 
Sture, pour faire sortir le général Victor à Mondovi, mouvement peu dangereux qui apporterait beaucoup d’avantages « si le 
corps du gl Duhem manœuvre de manière à ne pas se compromettre & empêche cependant l’ennemi de marcher entre le Pô et la 
Sture, ce qu’il ne peut faire sans l’avoir battu ou sans lui prêter le flanc. Quant à vous […] il ne faut pas que vous éprouviez un 
revers, vous sentez qu’il compromettrait l’armée ; mais je ne doute pas que sans en courir les risques vous pouvez faire vivre vos 
troupes dans le Piémont & empêcher l’ennemi de nous attaquer. Le camp du bourg St-Dalman, si surtout il est retranché, doit 
vous assurer une bonne retraite »… Très confiant, il pense réussir à rendre toute tentative offensive impossible pour l’ennemi, 
et ajoute : « Je crains plus la guerre du pain et celle de l’argent que celle des austro-russes »…

223.	� Jean-Victor MOREAU. L.A.S. « M », Q.G. de Mysbourg 19 germinal IX (9 avril 1801), au général Lacuée  ; 
2 pages in-8 à en-tête Armée du Rhin. 	 250/300

Il se rend à Stuttgart où il attendra quelques jours « que les troupes approchent du Rhin » ; il sera à Strasbourg du 10 au 
13 floréal : « Il n’y a rien de nouveau ici tout marche, en général on est bien aise de rentrer ». On raconte que son correspondant 
va prendre le Ministère de la Guerre par intérim pendant la mission de Berthier en Russie : « Vos amis ici ne peuvent pas 
croire ni qu’on vous propose, ni que vous consentiez à un pareil acte de complaisance il n’y a qu’un Jean Gérard au monde »…

224.	� Jean-Victor MOREAU. L.A.S., New York 25 mars 1809, à David Parish à Philadelphie ; 2 pages et demie in-4, 
adresse.	 300/400

Belle lettre de son exil aux États-Unis, où il évoque la situation en Espagne. Il donne des instructions pour sa future 
calèche  : «  Ma femme désire les moulures plaquées & les harnais pourvu qu’ils soient très bien traités. Elle désire que la 
couleur soit comme celle des babouches de Mr Seamour, un bleu clair. Mais surtout nous désirons que la voiture soit aussi 
légère que possible, bien bombée », etc. Il a reçu par un navire arrivé de Cadix « des nouvelles de la défaite de l’armée anglaise 
près d’Astorga, on craint même qu’elle ne puisse gagner la Corogne. Quelques généraux espagnols se sont rendus à Bonaparte 
préférant Joseph 1er à Ferdinand 7. […] Il semble que tous ces gens aient perdu la tête & se soient décidé pour tout ce qu’il ne 
falloit pas faire. Leur armée dispersée s’est laissé battre en détail. La défection de Morla est certaine, il a été fait Corregidor 
de Madrid en récompense d’avoir livré cette ville. On parle de la défection de Blake mais ceci n’est pas certain […] & je m’en 
étonne car je le connois »… Etc.

225.	� Jean-Victor MOREAU. L.A.S., New York 21 septembre 1809, à David Parish à Philadelphie ; 2 pages in-4.	
� 250/300

Lettre de son exil aux États-Unis. Il s’excuse d’avoir tardé à lui répondre, « mais depuis mon arrivée ici, j’ai été accablé 
d’ouvrage & d’ouvriers pour notre maison, la santé de ma femme ayant été si mauvaise qu’elle n’a pu s’en occuper, & pour 
comble ma fille a également été malade de sorte que j’ai pu très peu m’occuper de cette affaire ». Il lui revoie son compte signé, 
et approuve sa décision, bien qu’il pensait que la vente ne datait que du jour de l’acte. … « puisque nous attendions la décision 
de la législature de Pensilvanie à propos de cette dernière, il paroit que je serai obligé de me débarrasser des Moulins puisqu’elle 
ne veulent pas m’autoriser à les acheter, et alors je me débarrasserai du tout, car il est désagréable d’être propriétaire dans un 
état dont il faut obtenir une loi pour être autorisé à acheter un acre de terre »… Etc.
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226.	 [Jean-Victor MOREAU]. 2 documents, 1796-1798 ; 1 page in-fol. chaque.	 100/150

Ansbach 9 août 1796. Lettre imprimée du prince de Hardenberg, signée par trois conseillers, mentionnant l’ambassade de 
Humboldt auprès de Moreau, et s’adressant aux  « Généraux et Officiers de l’Armée de la République françoise qui occupent 
actuellement la Suabe, pour réclamer leur protection en faveur des Princes et Comtes d’Oettingen »…

Milan 20 frimaire VII (16 décembre 1798). L.S. de Birago, ministre des Relations extérieures de la République Cisalpine ; 
1 page in-fol., jolie vignette gravée. Au sujet de la demande de passeport du Polonais Joseph Czarnowsky, considéré comme 
suspect…

227.	� [Joachim MURAT (1767-1815)]. Enveloppe adressée au citoyen Mounier, président de l’administration municipale 
du canton de Gourdon, [4 pluviose VIII : 24 janvier 1800] ; avec marque postale Le Gal Divon command. la Garde 
Consulaire.	 100/120

Rare marque sur enveloppe du général Murat.

228.	� Étienne NANSOUTY (1768-1815) général d’Empire. L.A.S., Czerwonka 3 janvier 1806, au maréchal Soult  ; 
4 pages petit in-4.	 400/500

Campagne de Pologne. Il lui rend compte de l’exécution de ses ordres  : il va donner ordre à la 1ère division de grosse 
cavalerie de se diriger sur Varsovie, et à la division de dragons du Gal Klein de se porter vers Vysograd. « Les deux divisions se 
mettront demain en marche »… Il précise les destinations, cantonnements et positions des différentes divisions de cavalerie, de 
dragons, etc. Il s’inquiète cependant du ravitaillent des troupes, craignant qu’elles n’aient « beaucoup de difficulté pour subsister, 
hommes et chevaux, je reçois à tous moments des réclamations ; le pays a été pillé et dévasté par les Russes et n’offre d’ailleurs 
aucune ressource ». D’après ses reconnaissances, il semble que l’ennemi ait évacué certaines de ses positions et recule, « après 
avoir détruit ou brulé les ponts ». Etc.

Reproduction page 65

	229.	� [napoléon ier]. Dessin original au lavis bistre, signé et daté en bas au centre « Ed. H. 1827 » ; 13,5 x 18 cm.	
� 300/350

Beau dessin représentant la sépulture de l’Empereur à Sainte-Hélène, à l’ombre d’un saule pleureur  : la dalle funéraire 
protégée par une petite grille, l’enclos avec la grille d’entrée flanquée surveillée par la guérite du garde anglais et l’enclos ; au 
second plan, une colline avec un petit chemin et une crête boisée, où est installé un débit de boisson.

Reproduction page 30
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230.	� Michel NEY (1769-1815) maréchal. L.S., Hohenstein 27 janvier 1807, au maréchal Soult ; 3 pages in-fol.	
� 700/800

Il lui envoie des lettres du général Maison : « vous apprendrez avec autant de plaisir que moi que le prince de Ponte-Corvo 
[Bernadotte] a effectué son mouvement sur Osterode sans aucun obstacle. Je crois que l’ennemi, dont l’expédition a manqué 
et qui a perdu beaucoup de monde sans avoir pu parvenir à entamer nos colonnes, se bornera à conserver la ligne de la Passarge 
et de l’Alle, au lieu de pousser sa marche sur Graudentz et Thorn. […] Si vous avez souffert, mon cher maréchal, dans les boues 
de Pultusk, nous avons à vous offrir en revanche le froid rigoureux que mes braves troupes ont supporté et supportent encore 
avec tant de patience, et aussi bien que les Russes même ; quant à ceux des Prussiens qui faisaient partie de l’expédition du gal 
Benigsen, la plupart ont les pieds et les oreilles gelés ; j’espère que maintenant ils nous laisseront tranquilles jusqu’à ce que 
nous marchions à eux ; les Russes ont toujours eu un grand respect pour notre infanterie, ce qui prouve notre supériorité sur 
eux »… Il demande d’envoyer des vivres sur Mlawa. En post-scriptum, il ajoute qu’il donne des ordres « pour l’évacuation de 
tout ce qui se trouve dans Thorn appartenant à l’armée ».

231.	� Michel NEY. L.S. avec 11 lignes autographes, Gilgenburg 29 janvier 1807, au maréchal Soult ; 2 pages et quart 
in-fol. 	 1.000/1.200

Importante lettre avant Eylau (8 février). Le Prince de Ponte-Corvo (Bernadotte) ayant effectué quelques mouvements 
rétrogrades vers Osterode, Ney a fait reculer une partie de ses troupes. « Aujourd’hui que le prince de Ponte Corvo prend 
position en totalité à Lacbau, j’ai expédié des ordres pour que demain à la pointe du jour la plupart de mes troupes soient 
concentrées à Gilgenburg. Si l’ennemi se présentait en force sur le flanc de ma position de Muhlen, le mouvement rétrograde 
s’effectuerait à minuit ». Il tient cependant à préserver sa position sur Muhlen et ses postes d’observation, « afin de menacer le 
flanc gauche de l’ennemi s’il avait osé suivre le prince de Ponte-Corvo ; mon aide de camp [...] m’a dit que le blocus de Grandens 
ne serait levé que demain, et que l’ennemi paraissait toujours y diriger ses forces ; il a ajouté que le Maréchal Lefebvre était 
arrivé à Thorn » pour y attendre la division polonaise du général Dabrowsky. Le pont de Thorn ne pourra être entièrement 
réparé avant le 1er février ; et par précaution Bernadotte a fait retirer tout le matériel d’artillerie à Thorn. Ney est en ligne avec 
Bernadotte, et peut, « en un jour, diriger mon corps d’armée sur Hohenstein »… Il ajoute un long post-scriptum de sa main : 
« Il est 6 heures 1/2 du soir, qu’un de mes aides de camp de retour de Lucbau a entendu vers 3 h. une assez forte canonade 
à la hauteur de Bysehwalde et de Rosenthal. Il paraît que l’ennemi poursuit avec acharnement l’arrière garde du 1er Corps.  
Je dépêche un autre officier pour en connaître le résultat. De mon côté je donne ordre à mes trouppes de tenir encore cette nuit à 
Gilgenburg afin d’être en mesure de protéger le Prince de Ponte-Corvo, ou d’aller sur Neidenburg quoopérer aux mouvements 
offensifs des Colonnes de droite […] Cependant je ne donnerai suite à ce mouvement qu’autant que le 1er Corps n’aura pas 
besoin de mon appuy ».

232.	� Nicolas-Charles OUDINOT (1767-1847) maréchal. L.A.S., Q.G. de Gênes 2 germinal VIII (23 mars 1800),  
au lieutenant général Soult ; 1 page in-fol., en-tête Armée d’Italie, État-Major-Général.	 200/250

L’ennemi menaçant d’attaquer sur toute la ligne, il ordonne à Soult d’intimer « à tous les génaux des divons sous vos ordres de 
tenir leurs trouppes respectives dans la plus stricte et scrupuleuse surveillance », et veiller à prendre « les mesures qui doivent 
faire échouer leur projet »…

233.	� parchemins. 33 pièces sur vélin (2 sur papier), XVIIe-XVIIIe siècle, la plupart relatifs à la ville de Martigues ; 
qqs sceaux cire.	 150/200

Testaments, don, extraits des registres du Conseil d’État ou du Conseil privé du Roi, conclusions, arrêts d’expédient, prélation, 
lettres de lieutenant criminel, provisions de procureur…

234.	� Claude PETIET (1749-1806) administrateur et ministre de la Guerre. L.S., Milan 4 messidor VIII (23 juin 1800),  
à Aubernon « Commissaire ordonnateur en chef de l’Armée d’Italie »  ; 1 page in-4, en-tête Petiet, Conseiller 
d’État, Général de Division, Inspecteur-général aux Revues, belle vignette gravée [inconnue de BB], adresse 
(petite déchir. réparée à un angle inf.).	 150/200

Le Premier Consul le charge de « vous inviter à vous trouver chez moi demain matin […] pour conférer ensemble sur le 
service des équipages d’artillerie de l’armée ». Seront aussi présents les Citoyens Boisnod, inspecteur aux revues, et Gassendi, 
« chef du parc d’artillerie de l’armée »…
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235.	� Jérôme PÉTION (1756-1794). L.S. comme Maire de Paris, Paris 4 juin 1792, à Palloy ; sur 1 page in-fol.	
� 250/300

Pierre de la Bastille. « Il vous a été demandé […] une pierre de la Bastille pour la Société des amis de la Constitution de la 
ville de Beauvais », et il espère que Palloy aura égard à cette requête…

	236.	� Louis-Philippe-Joseph d’Orléans, dit PHILIPPE-ÉGALITÉ (1747-1793) duc d’Orléans, député à la 
Convention, régicide, père de Louis-Philippe. P.S., Paris 14 mars 1786 ; 1/3 page petit in-4. 	 100/120

Reçu de 900 livres, « de M. Forth, par les mains de M. le Mis d’Armaillé ».

	237.	 politique ET DIVERS. Environ 60 lettres ou pièces, la plupart L.A.S. ou L.S.	 500/600

Yasser Arafat, J. Baumel, Mehdi Bazargan, A. Bettencourt, Hubert Beuve-Méry (2), Robert Boulin, Georges Bidault,  
Alain Calmat, Carol de Roumanie, Marie-Dominique Chenu (3), J.-P. Chevènement, Jacques Chirac (2), Jacques Delors, 
Jacques Duquesne, L. Fabius, Paul Fort, Roger Frey, Jacques Gaillot, V. Giscard d’Estaing, Y. Guéna, Robert Hue, L. Jospin, 
A. Lajoinie, Jean Lecanuet, Anicet Le Pors, Claude Lévi-Strauss, Jacques Madaule, René Mayer, Edmond Michelet, François 
Mitterand (3), François Missoffe, Gaston et Jean-Paul Palewski, J. Paul-Boncour, Georges Pompidou, René Rémond, Maurice 
Rouvier, Maurice Schumann, etc. On joint un dossier de cartes de visite, signatures, lettres-circulaires, cartes de vœux, 
photos, etc.

238.	� André PONS de l’Hérault (1772-1853) homme politique. L.S., et 14 lettres ou pièces à lui adressées, 1793-1800 
(qqs défauts).	 400/500

Jacques Barrette (Milan 1799, jolie vignette), Joseph Bonnafont aîné (vibrante lettre républicaine sur la prise de Toulon, 
Sète 1793, adr. au citoyen Marat Lepeletier Pons à « Commune Conquise cy devant Toulon »), Jacques Defermon (avec note de 
Guérard), général C.F.J. Dugua (copie conforme d’une l. de Saliceti lors du siège de Toulon), adjudant général Pierre Guillet 
(intéressante lettre de Paris 1795, parlant des républicains du Midi, de Barras, de la situation politique), le Dr Lambert (Saint-
Hippolyte 1795, sur sa détention, avec longue note de Pons), André Pons (l.s. « Marat Lepelletier Pons » au général Dugua, 
1793), Louis-Gabriel Suchet (Modène 1800), Gabriel Suchet jeune (Milan 1800), J.M. Virenque payeur (Trévise 1797, jolies 
vignettes) ; plus des lettres de la Société des Jacobins de Sète, l’envoi d’un certificat de civisme (Sète 1793), une commission de 
garde de parc d’artillerie (Paris 1795)…

239.	� [André PONS de l’Hérault]. Environ 140 lettres, la plupart L.A.S. d’hommes politiques ou militaires à lui 
adressées.	 500/700

Bel ensemble. Laure duchesse d’Abrantès, Étienne Arago, comte d’Argout (3), Antoine-Vincent Arnault (plus une 
supplique de son fils Lucien, pendant son exil), général Jean-Toussaint Arrighi (4), Gilbert Bachelu, Prosper de Barante (5), 
Jules Baroche (5), Odilon Barrot (4), J. Barthélemy Saint-Hilaire, Alexandre Batta, amiral Charles Baudin (3), Nicolas Bavoux 
(2), Berryer fils, général Henri Bertrand (2), général Campredon, comte de Caraman, Louis Cordier, Jean-Baptiste Dalesme 
(4), général Darriule, Félix Desportes (4), Léon Favre (2), général Frédéric Guillaume (2), Antoine-Gabriel Jars (2), général 
Étienne Joly, Charles Jubé (6), général Lapi, Denis Larabit (5), Hugues Maret duc de Bassano (12), François Mauguin (14), 
Alexis Menjaud, Joseph Mérilhou (4), Clemens de Metternich (3, relatives à l’exil de Pons, Vienne 1816-1818), Mathieu 
Molé, général Pierre-Charles Pouzet (4), Casimir Royer, maréchal Suchet duc d’Albufera (2), Jean-François et L. Tamisier (6), 
Antoine-Barthélemy Tondut de l’Escarène (6, plus notice biographique autogr. par Pons), général Ambroise de Verdière (3), 
etc.

		  André PONS de l’Hérault : voir aussi nos 139, 212, 250.

240.	� Jean-Pierre POUGET (1761-1825) général de la Révolution et de l’Empire. L.A.S., Milan 25 vendémiaire VII 
(16 octobre 1798), au citoyen Verne ; 1 page in-fol. à son en-tête Jean-Pierre Pouget, Général Commandant, belle 
vignette gravée [inconnue de BB].	 200/250

Il lui envoie des lettres trouvées dans les papiers de Sébastien de Cabre, sur lesquels il avait fait poser hier les scellés. Il 
le prie de les examiner et de les lui renvoyer « en me donnant votre avis sur ce que je dois faire à l’égard de ce soi-disant 
Patriote »…
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241.	� Charles de PULLY (1751-1832) général de cavalerie. L.A.S., Q.G. de Milan 30 ventose XI (21 mars 1803),  
au général en chef Rochambeau ; 2 pages in-4, petite vignette, en-tête Charles Pully, Général Divisionnaire. 	
� 150/200

Recommandation en faveur du « Citoyen Bertrand chef de bataillon commandant le 2e bataillon d’infanterie étrangère », 
qui va partir avec son Corps « pour aller servir sous vos ordres aux Antilles ». Il a été très satisfait de cet officier, qui lui paraît 
digne de ses bontés… De plus le chef d’escadron de Beynes, qui avait déjà servi sous Rochambeau, demande avec insistance à 
retourner à son service ; il a transmis cette demande au ministre…

	242.	� Auguste-Laurent, comte de RÉMUSAT (1762-1823) premier chambellan de Napoléon. L.S., Paris 8 février 
1809, au Grand Chambellan, Charles-Maurice de Talleyrand, prince de Bénévent ; 2 pages et demie in-4.	
� 200/250

Il lui adresse des états de dépenses faites pour la bibliothèque de Sa Majesté, et soulève la question de l’emploi de M. Barbier 
jeune. Plus d’un livre acheté en janvier lui paraît « indigne » de l’honneur de figurer dans les bibliothèques de Sa Majesté – la 
traduction de Robinson en latin, La Citerne et Les Enfans du bûcheron, mélodrames –, et il recommande des abonnements 
annuels, plutôt que trimestriels aux journaux : « il y auroit a cela quelqu’économie et ce seroit d’ailleurs plus convenable »…

243.	 restauration. Manuscrit et affiche ; 25 pages in-4, et grand in-fol.	 50/70

Copie d’époque de la lettre justificative de Joseph Fouché au duc de Wellington du 31 juillet 1816, publiée à Londres en 
1816. Affiche de la déclaration du Conseil de Préfecture de la Seine se félicitant de la déchéance de Napoléon et de l’imminent 
retour de « la race antique de nos Rois »... On joint une Ode manuscrite et 2 brochures.

244.	� Oscar dit Osmond romieux (1826-1908) capitaine de frégate et peintre. Manuscrit autographe signé avec 
2 dessins à la plume, Abattage en carène de la frégate La Virginie…, Tahiti 30 juillet-9 septembre 1845 ; cahier 
in-4 de 17 pages.	 1.000/1.200

Description des opérations de carénage d’une frégate basée à Tahiti, à la suite d’une avarie constatée à bâbord devant, lors 
d’une inspection par cloche à plongeur. Les travaux eurent lieu à terre et à bord. Romieux a exécuté en marge un schéma : 
« Massif – Vue de terre », et le dessin d’une partie du mât. On joint des instructions à son nom (1 p. in-4, en-tête Marine 
Royale).

Reproduction page 53

245.	� Gaston de roquemaurel (1804-1878) marin et explorateur. P.S., Draguignan 29 mai 1843 ; 1 page grand 
in-fol. en partie impr. à encadrement gravé, avec 1 f. ajouté, cachets et annotations au recto et au verso (traces de 
plis).	 400/500

Passeport établi trois ans après la fin de sa campagne au Pôle Sud et en Océanie comme second de Dumont d’Urville, pour 
« laisser passer librement Mr Rocquemaurel Louis François Marie Gaston, capitaine de corvette […] allant à Naples » portant 
de nombreux visas au dos et sur le feuillet attaché, qui permettent de suivre son itinéraire : Marseille, Naples, Rome, Florence, 
Livourne, et Marseille… On joint son diplôme de certificat d’études, Toulouse 1822.

246.	� François-Étienne de ROSILY-MESROS (1748-1832) amiral. L.A.S., Paris 29 germinal XVII (19 avril 1809), au 
général Sanson, directeur du dépôt de la Guerre ; 1 page in-4, en-tête Le Vice-amiral Directeur du Dépôt général 
de la Marine.	 250/300

Il lui fait passer ce qu’ils possèdent de mieux au dépôt sur la côte et rade d’Helvoet-Sluis c’est-à-dire un plan anglois – et 
un hollandois – de cette partie. Nous n’avons point de plan de la ville. – Mais je la connois. – Ce n’est qu’un très petit bourg 
entouré de fossés en terre qu’on peut inonder autour. – On y construit en ce moment des bastions – pour y faire entrer des 
vaisseaux de ligne »…

247.	� Louis-Antoine SAINT-JUST (1767-1794). L.S., contresignée par Lazare CARNOT (1753-1823), comme membres 
du Comité de Salut public chargés de la correspondance, Paris 30 septembre 1793, aux citoyens Bentabole et 
Levasseur, représentants du Peuple à Lille ; 1 page in-4.	 800/1.000

« Le Comité de Salut public a reçu vos trois arrêtés des 19 et 23 de ce mois, et continue de se reposer sur votre empressement 
à pourvoir aux besoins des lieux confiés à vos soins et à votre surveillance »…
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248.	� Henri sainte-claire deville (1818-1881) chimiste. 3 L.A.S., Paris décembre 1871, [à Michel Chasles] ; 
4 pages in-8, 2 à en-tête École Normale Supérieure. Laboratoire de Chimie.	 250/300

10 décembre 1871. L’École Normale va publier une nouvelle série d’Annales scientifiques ouvertes surtout aux 
mathématiques : « nous donnons à noter œuvre une couleur en harmonie avec les préoccupations du moment » ; il l’invite à 
y souscrire et à y collaborer : « notre premier numéro contiendra des mémoires d’Hermite, de Bonnet & de nos confrères de 
l’Académie »… 11 décembre : « Ayant reçu de mes collègues la commission de me jeter à vos pieds pour avoir au moins 4 pages 
de vous – ce que vous voudrez – quelques-unes des belles propositions dont vous enrichissez la grande géométrie que l’on 
vous doit, je vous supplie de me donner à l’Académie lundi prochain ce que je réclame de votre patriotisme »… 13 décembre. 
Il voulait seulement un article déjà publié, avec quelques modifications : « Cela aurait pour vous l’avantage de ne pas déplacer 
la série de vos publications & pour nous ce serait un bienfait – votre nom étant le premier visible sur notre première page. […] 
Il y a de plus un intérêt politique que vous serviriez – l’exclusivisme qui règne aujourd’hui dans le journalisme scientifique 
serait attaquée par sa base & votre nom se trouverait dans cette œuvre généreuse »… On joint une L.A.S. (brouillon) de refus 
de Chasles, 13 décembre 1871.

249.	� Charles saligny (1772-1809) général, duc de San Germano. L.A.S., Naples 23 avril 1807, à Louis-Auguste-
François de Meriage ; 4 pages in-4.	 400/500

Intéressante lettre sur les affaires d’Autriche et d’Orient au futur général de Meriage, alors second secrétaire 
d’ambassade à Vienne, en mission à Widdin (Empire ottoman). Au moment où Meriage lui écrivit, « il paroît que votre horison 
politique n’étoit pas très clair. Le rassemblement de l’armée de l’observation en Gallicie, les forces données aux services, les 
rejouissances publiques pour la sortie pacifique des français de la ville de Vienne, tout cela pouvoit bien faire penser que la Cour 
autrichienne n’étoit pas disposée à garder la neutralité. Ce qu’on a dit actuellement ici feroit croire qu’elle a changé d’opinion 
et qu’elle entend assez bien ses intérêts pour laisser reposer ses peuples, son païs, et remettre ses finances. Si on juge de ces 
dernieres par le cours du papier et par les opérations consignées dans les journaux sur les monnoies, il sembleroit que la paix n’a 
pas encore eu beaucoup d’influence sur elles »… Il prie Meriage de faire quelques achats pour lui à Vienne… « Nous sommes 
ici assez tranquilles depuis que les russes & les anglais se sont portés vers Constantinople. Nous ne savons rien de bien positif 
sur cette expédition. On a d’abord appris que les anglais avoient forcé le Détroit, avoient brulé une partie de la flotte et s’étoient 
approchés de la capitale ottomane, mais ensuite on a dit que les Turcs s’étoient deffendus vaillament et que les anglois avoient 
été obligés de regagner Malte avec leur navire tout à fait desamparée. Aujourd’huy on débite qu’ils ont entierement reussi et 
que la Porte a fait la paix. Jugez d’après cela de ce qu’on peut croire »… On joint 2 autres lettres adr. à Meriage, Vienne 1807-
1809, dont une par F. de La Grange.

250.	� Eusèbe de SALVERTE (1771-1839) écrivain, historien et homme politique. 235 L.A.S., Genève, Paris, Nogent-
sur-Seine et Nancy 1820-1838, à André Pons de l’Hérault (qqs à Madame, ou à leur fille Pauline) ; 460 pages in-4 
ou in-8, qqs en-têtes Manufacture de Glaces & Verreries de Commentry, la plupart avec adresse.	 2.500/3.000

Importante et très intéressante correspondance politique du député libéral, évoquant leurs travaux, les événements 
et les personnalités politiques en France et en Europe. Nous ne pouvons donner ici qu’un rapide aperçu de ces longues 
lettres. [André Pons de l’Hérault (1772-1853) avait embrassé la Révolution et été remarqué par Bonaparte au siège de Toulon ; 
administrateur des mines de l’île d’Elbe, il fut apprécié par Napoléon qui le nomma préfet du Rhône pendant les Cent-Jours ;  
il dut s’exiler et ne rentra en France qu’en 1821.]

20 septembre 1819. Salverte souhaiterait « que quelqu’un de nos compatriotes fît l’histoire, non pas des exilés, mais des 
principes du droit des gens que l’on a exercé envers eux. Il serait vraiment fâcheux de laisser perdre tant de documents importants 
qui imprimeront une éternelle flétrissure aux despotes et aux persécuteurs de tous les rangs et de toutes les classes »… 4 juin 
1821, félicitations sur le prochain retour de Pons en France… Septembre-octobre 1824, remarques et suggestions pour le livre de 
Pons : Congrès de Châtillon. Extrait d’un essai historique sur le règne de l’empereur Napoléon… 20 juillet 1825. Il va se mettre 
à l’ouvrage du général Gourgaud [Napoléon et la Grande Armée en Russie] : « Ses ennemis disent aujourd’hui qu’il n’eût 
pas été si ardent pour N. et pour la cause libérale si, en 1814, on l’eût laissé dans les gardes du corps où il était parvenu à entrer.  
Y a-t-il quelque fondement à cela »… 18 août 1825, il incite Pons à rentrer de Cassel pour l’affaire des salines de sel gemme 
de Vic : l’ordonnance royale pour l’adjudication ne tardera pas à paraître et cette adjudication se fera sans doute à la compagnie 
de Laffitte… 12 juin 1826. Il s’enquiert des procès et des travaux historiques de Pons, et le remercie de son Éloge funèbre du 
député Gévaudan… 29 juillet, démarche auprès de M. de Joubert, avocat général près la Cour de Cassation, pour Pons… 2 mai 
1827, vif commentaire sur le licenciement de la Garde nationale parisienne et la destitution du maréchal Oudinot : « dans 
aucun drame, mélodrame, tragédie classique ou romantique, on n’a vu une peripétie si surprenante »… 30 juin, se félicitant des 
résultats de l’école d’enseignement mutuel de Nogent, et remarques sur l’épidémie qui moissonne des fils de ministres (Villèle, 
Peyronnet, Castelbajac)… 16 août, réflexions sur Napoléon : « Il a voulu être le Hugues-Capet d’un pays, dont il pouvait 
et devait être à la fois le Washington et le Lycurgue ! C’est parce que j’aurais trop de reproches à faire à sa mémoire que j’ai 
renoncé au projet d’écrire sa vie… Elle n’eût pourtant pas été dans le genre de la Rhapsodie de Walter Scott »… 20 septembre, 
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à propos des prochaines élections législatives, et des visées anglaises au Portugal… 23 avril 1828, annonce de son élection à la 
Chambre des Députés… 2 mai, racontant son élection, et ses démarches auprès des journaux en faveur de De la bataille et de 
la capitulation de Paris de Pons… 3 juin : ayant pris la défense de la presse périodique à la Chambre, il se décourage de voir son 
discours déformé par cette même presse… 17 août, longue lettre sur le voyage du roi dans l’Est de la France, la protestation des 
évêques, le budget, les difficultés du ministère… 15 octobre, sur l’administration de la Manufacture de Glaces de Commentry, 
dont Pons est devenu agent général… 22 septembre 1829, curieuse anecdote racontée par Favier, « patriote ardent » et chimiste 
du Midi, sur les combats entre patriotes et contrerévolutionnaires… 5 novembre : l’invitation d’écrire « l’histoire de M. B. était 
un compliment trop fort, ou une transition par trop étrange », mais il a quand même écrit la note demandée, et il envisage 
un volume d’Aperçus, ou Fragments et réflexions sur l’histoire de la Révolution… 12 novembre, sur la dissolution de la 
Chambre… 22 juin 1830 : tout « un volume de questions » sur l’expédition d’Alger est resté sans réponse officielle… 25 août, 
démarche auprès de Guizot pour nommer Pons à une préfecture… 3 octobre, sur la situation politique : craintes des électeurs, 
non-intervention en Belgique, baisse des fonds, opinion que la révolution de Juillet n’est qu’un changement de ministère…  
7 mai 1831, attente anxieuse des nouvelles de Pologne : « battants ou battus, les Polonais exerceront une grande influence sur 
notre sort »… 17 mai 1832, sur une lettre du général Lafayette ; la situation du juste milieu est « critique et compliquée à un 
point inimaginable » ; la mort du duc de Reichstadt a fait sensation dans les campagnes « encore napoléonistes, plus que le 
bon sens le permet, plus que l’intérêt du pays ne le voudrait »… 25 mai, commentaire sur l’opinion publique dans l’Est de la 
France : faiblesses et erreurs de Louis-Philippe… 5 juin, mort du général Lamarque ; il ne faudra pas s’étonner pas si « les 
funérailles d’Achille » amènent quelques mouvements, et voilà que la duchesse de Berry arrive sans encombre dans la Vendée : 
« Incapacité ou trahison ! Voilà l’alternative »… (D’autres remarques sur l’insurrection dans les jours qui suivent.) 28 août, 
doutes sur l’efficacité du changement de ministère, et raillerie des prétentions des héritiers du duc de Reichstadt… 3 août 1833, 
il croit toujours à la dissolution de la Chambre ; Louis-Philippe ne voit que par les yeux de magistrats adulateurs ; il faudrait 
que les candidats s’engagent contre l’hérédité de la pairie… 16 octobre : « Vous prêtez une vue bien fine à L. Ph… Provoquer 
les pèlerinages de Prague, pour dévoiler tous les légitimistes ; c’est bien subtil »… 2 novembre, rejet du Projet de constitution 
républicaine de Teste : « Sa constitution libre serait une charte d’esclavage, et qui pis est d’esclavage oligarchique »… 9 juillet 
1834, sur les élections… 15 juillet, sur la situation en Angleterre… 30 juillet, sur le général Bertrand… 1er octobre, sur la 
situation en Espagne et la rentrée des Chambres… 21 décembre, note biographique sur Salverte père… 24 juin 1835, sur 
l’esprit public à Nancy… 22 juillet, sur Thiers et les conséquences de l’inimitié que Thiers lui voue… 30 juillet, sur l’attentat 
régicide de Fieschi… 26 septembre, principes de son ouvrage De la civilisation… 3 octobre, sur les journalistes… 4 juillet 1836, 

250
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sur l’attentat régicide d’Alibaud, et ses suites… 25 juillet, regrets amers à la mort d’Armand Carrel, tué en duel par Émile 
de Girardin… 6 septembre, conséquences du « gâchis ministériel »… 7 novembre, à propos de la tentative de coup d’État de 
Louis Bonaparte, à Strasbourg : échauffourée « incompréhensible », d’autant plus qu’elle fut entreprise avec le concours de 
Vaudrey, Parquin, etc., « hommes faits, et placés hors du cercle des illusions »… 8 et 12 août 1837, sur la réforme électorale…  
6 septembre, formation d’un comité électoral central… 5 octobre, sur la dissolution de la Chambre… 7-14 octobre, longues 
lettres sur sa carrière de député… 17 et 19 octobre, sur la campagne électorale… 26-31 août 1838, réflexions sur la création d’une 
Revue politique, avec le concours d’Arago, Cormenin, David, mais sans l’abbé de Lamennais : « Je ne crois point à la sincérité 
de son patriotisme de fraîche date, pas plus qu’au patriotisme de Chateaubriant, et de tous ces hommes qu’une ambition déçue  
ou une vanité blessée a fait changer de drapeau du jour au lendemain »… Il connaît De l’indifférence en matière de religion : 
«  un tocsin contre tous les hommes sensés ou tolérants  »… Etc. On joint une L.A.S. au duc de Bassano, à propos de  
Pons (1831).

251.	� Charles-Emmanuel III de SAVOIE (1701-1773) duc de Savoie, roi de Sardaigne. P.S., Turin 4 août 1739 ; cahier 
de 3 pages in-fol. sur vélin sous couv. vélin, sceau cire rouge pendant sur cordelette bleue dans boîtier métallique 
(couvercle manquant) ; en italien.	 200/300

Nomination du capitaine Gaetano Andrea Cotto au gouvernement du fort de Montalbano, avec le grade de major 
d’infanterie, et tous les honneurs, droits, prérogatives et privilèges attachés aux fonctions, et une solde de 1444 livres par an…

252.	 sceau. Sceau royal de cire brune, début XVIIe s. ; environ 11 cm de diamètre (bords abîmés).	 150/200

Sceau représentant le roi en majesté. Au verso le contrescel en parfait état.

253.	� Horace SEBASTIANI (1772-1851) maréchal de France. L.A.S., Chartres 17 thermidor VI (4 août 1798),  
au Représentant du peuple Saliceti ; 1 page in-4 (portrait joint).	 200/250

« Mon régiment a reçu l’ordre de se rendre à Strasbourg pour y faire partie de l’armée du Rhin ; quattre autres corps de 
troupes à cheval ont quitté comme nous l’armée d’Angleterre et marchent à grandes journées vers le Nord. Vous sçavez mieux 
que nous, quels sont les motifs qui ont occasionné ces mouvemens et si les hostilités vont recommencer : tout ce que je puis vous 
apprendre, c’est qu’il règne dans l’armée un excellent esprit et qu’elle préfère la guerre à une paix peu honorable »…

254.	� Horace SEBASTIANI. L.S., Grenade 5 mai 1811, au maréchal Soult, duc de Dalmatie, général en chef de l’Armée 
du Midi ; 4 pages in-fol.	 200/250

Les Anglais ont débarqué dans les Alpujarras et se sont rembarqués « après avoir laissé à terre quelques armes et quelques 
munitions pour les brigands » ; Sebastiani livre quelques conjectures sur la flotte et la position de l’ennemi, et fait part de son 
intention de tenir Baza aussi longtemps que possible jusqu’à arriver au plateau de Diezma. Il a conservé le commandement du 4e 
corps, malgré l’autorisation de S.E. de se rendre à Vittoria pour faire soigner sa santé, et dans l’attente du congé qu’il espère que 
l’Empereur lui accordera, il a engagé le général Leval d’attendre à Grenade. « Si je dois rester, on peut donner à Mr le Général 
Leval le commandement de la division française avec le gouvernement de la province de Malaga »…

255.	� Joseph SERVAN (1741-1808) général et ministre de la Guerre. L.S. comme ministre de la Guerre, Paris  
16 septembre 1792, aux Commissaires de la Trésorerie nationale ; 1 page et quart in-fol. 	 100/120

« Le Conseil Exécutif provisoire […] convaincu de la nécessité qu’il y a dans les circonstances actuelles de connoitre tous les 
jours la situation des atteliers de Paris, où se fabriquent les armes et les machines de guerre », a chargé Léonard Fessler, « dont 
l’intelligence, l’activité, le civisme sont connus », de lui en rendre compte, avec 200 livres d’appointements mensuels… La pièce 
est visée par les commissaires de la Trésorerie nationale.

256.	� Nicolas Jean SOULT (1769-1851) maréchal, duc de Dalmatie. L.S., Bayonne 12 décembre 1813, [au général 
Darricau] ; 3/4 page in-4.	 250/300

Ordre de marche la veille de sa défaite à Saint-Pierre d’Irube à côté de Bayonne. Darricau « se mettra sur le champ 
en marche avec sa Division, pour se porter, par le pont de Bateaux au dessus de Bayonne, sur la rive droite de la Nive, où il se 
formera en avant-front de Mousserolles », et prendra les ordres de Drouet d’Erlon. « L’artillerie doit rester sur les glacis de la 
place où le gal Tirlet lui donnera des ordres »…
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257.	� [Nicolas Jean SOULT (1769-1851) maréchal, duc de Dalmatie]. 5 L.S. ou P.S. adressées à Soult, septembre-
novembre 1807 ; 15 pages in-fol. (4 bulletins analytiques joints).	 400/500

Correspondance diplomatique au gouverneur de la Vieille Prusse jusqu’à l’Oder. Memel 1er septembre. Note du 
comte August von der Goltz au sujet de la route militaire de la Saxe à travers la Prusse, et des conditions auxquelles la Prusse 
veut l’établir en Silésie, avec l’extrait d’une lettre de Goltz au prince de Neuchâtel du 3 août… Elbing 2 septembre. Le général 
d’Yorck, plénipotentiaire de Prusse, demande l’évacuation de la rive droite de la Vistule ; S.M. le Roi a déjà adressé « ses justes 
plaintes à l’Empereur Napoléon, en ayant également appellée à l’intervention de Sa Majesté l’Empereur Alexandre » : « on 
pourroit douter que le Traité de Tilsit ait mis fin à la guerre »… Elbing 6 septembre. Le duc d’Yorck et le comte Danckelman, 
plénipotentiaires, réclament contre la non-restitution de la nouvelle Silésie, contrairement à la stipulation de l’article 2 du 
traité de paix, avec rappel des négociations à ce sujet… Elbing 16 septembre. Les mêmes insistent, en citant les articles 4 et 5 du 
traité de Tilsit, que la nouvelle Silésie a été exceptées des provinces autrefois polonaises qui doivent être restituées au duché de 
Varsovie… Fontainebleau 7 septembre. Le ministre des Relations extérieures, Champagny, informe Soult de la manière dont 
l’Empereur veut que les limites soient tracées de Schneidemuhl à Waldau et Topolno. « Sa Majesté desire en même tems que la 
Prusse reconnoisse et s’engage à maintenir la disposition faite des domaines de Camin et de Schönlanke »…

	258.	 STRASBOURG. Lettre manuscrite (copie), à un général ; 4 pages in-fol.	 100/150

Supplique du « Comité des Sections réunies de la commune de Strasbourg » au sujet de l’arrêté du Conseil municipal sur 
l’avis du Conseil militaire, qui ordonne « à plus de 600 cultivateurs […] presque tous indigènes, de démolir leurs foyers, pour 
errer avec leurs familles nombreuses sans savoir où trouver un azyle, sans voir de quoi nourrir ». Les Strasbourgeois sont 
très affecté par cette malheureuse perspective, et soumettent des objections à ces mesures de destruction « que l’intérêt public 
plus encore que leur sensibilité leur a dicté », car elles pourraient de surcroît entraîner une véritable famine dans la région et 
favoriser les ennemis…

259.	� Louis-Gabriel SUCHET (1770-1826) maréchal, duc d’Albufera. L.S. avec une ligne autographe, Q.G. de la Pietra 
15 germinal VIII (5 avril 1800) à minuit, au général Marbot commandant la 3e Division ; 1 page in-fol., en-tête 
Armée d’Italie. Suchet, Lieutenant du Général en Chef.	 200/250

Ses espions et ses reconnaissances l’ont informé que l’ennemi « qui ce matin sembloit menacer ma gauche, dirige à présent 
ses mouvements sur ma droite, et paroit vouloir tomber sur vous ». Il part demain pour Finale, où il leur sera plus facile de 
communiquer fréquemment, « et de nous mettre à même d’agir de concert au besoin »… Il ajoute de sa main : « Guérissez bien 
vite et donnez-moi de vos nouvelles ! ».

	260.	� TAHITI. Diplôme maçonnique signé par 6 maçons, [Papeete] 27 janvier 1914 ; vélin gr. in-fol. en partie imprimé, 
grande vignette, cachets encre du Suprême Conseil du 33e degré et timbres secs sur papier doré.	 300/400

Brevet maçonnique élevant le frère Alfred Cooper Rowland « à la dignité de Souv. Gr. Inspecteur Général, 33e et dernier 
degré du Rite Écoss. »… [Rowland, médecin homéopathe et philanthrope américain (1872-1963), habitait Tahiti depuis 1908.]

261.	� testaments mystiques. 5 documents, Montaut (Gers) 1768-1775 ; in-fol. ou in-4, liés de rubans de couleur 
avec sceaux de cire noire ou rouge.	 150/200

Testaments mystiques, dont 4 encore scellés, déposés devant témoins chez le notaire royal de la baronnie de Montaut, près 
Auch, et signés par les testateurs (dont le baron de Batz, seigneur haut justicier de Mirepoix), les témoins et le notaire Gellotte. 
Le testament décacheté est d’Antoine Bajadollé, maître en chirurgie de Montaut. On joint le testament olographe de Mathieu 
Rieussec à Ganges (Hérault), 1786, avec sceaux.

	262.	� toulouse. Manuscrit, Mémoire sur les événemens qui ont précédé et suivi l’émeute populaire qui a eu lieu à 
Toulouse le 21 9bre 1810, Toulouse 20 décembre 1810, avec L.S. d’envoi de ce mémoire par le préfet Desmousseaux 
de Givré, au maréchal Bessières, duc d’Istrie, président du collège électoral du département, Toulouse 26 décembre 
1810 ; 11 pages in-fol., et 1 page in-fol., en-tête Le Préfet du Département de la Haute Garonne (mouill.).	
� 250/300

Récit des troubles qui ont suivi la nouvelle de récoltes manquées de blé, et la spéculation immédiate de négociants. On fait 
valoir les efforts du préfet pour obtenir des instructions du ministre de la Police, puis de l’Intérieur, pour maintenir l’ordre 
public face à l’augmentation du cours et une disette factice…
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263.	� Joseph Tyrbas de Chamberet (1779-1862) médecin militaire, gouverneur du Val-de-Grâce. L.A.S. comme 
médecin de l’hôpital militaire du Roule, Paris août 1814, à M. Gouy, médecin en chef de l’Armée ; 4 pages in-fol.	
� 200/250

Rapport sur l’état sanitaire catastrophique de l’hôpital du Roule. « Dans les premiers jours du mois de mars dernier, les 
dispositions nécessaires pour transformer l’abattoir du Roule en hôpital étaient à peine commencées, que déjà cet établissement 
renfermait de huit à neuf cents malades ou blessés ; ce qui donne assez à entendre que le désordre dans les différentes parties 
du service, le manque de fournitures, la pénurie des objets les plus nécessaires, n’ont cessé d’exercer une influence désastreuse 
pendant ce mois, et d’opposer ainsi des obstacles invincibles aux efforts du médecin. Les malades souvent couchés deux à deux 
sous une simple couverture légère et usée, à une température de plusieurs degrés au-dessous de zero, et presque toujours dans la 
plus grande malpropreté restaient quelques fois, les jours et les nuits, et même des semaines entières à la température des murs 
voisins sans pouvoir se réchauffer : de sorte que, sous presque tous les rapports, j’ai vu se reproduire […] le concours meurtrier 
de tous les abus qui depuis dix ans ont immolé tant de français loin de leur patrie »… Il passe en revue les pathologies observées, 
mois par mois : catarrhes pulmonaires, pleurésies, ophtalmies, diarrhées, dysenteries, rougeoles, typhus, etc., qui ont provoqué 
une mortalité « très considérable »…

264.	� Louis de VALOIS, comte d’Alais (1596-1653) fils du comte d’Auvergne et petit-fils de Charles IX ; gouverneur 
de Provence. 3 L.S., Aix 1646-1652, à M. de Claps ; 1 page in-fol. chaque, dont 2 avec texte imprimé, adresses avec 
cachets cire rouge.	 80/100

14 mai 1646, circulaire faisant part de la crainte d’une attaque de la flotte d’Espagne, après le départ de l’armée navale du 
Roi : Valois invite les gouverneurs et magistrats des villes maritimes d’avertir la noblesse de se tenir préparée, « puisqu’elle est 
le bras droict de Sa Majesté »... 18 août 1648 : « L’Armée Navalle des Ennemis estant en Mer & en estat de pouvoir entreprendre 
sur quelque Place de Cette Coste [...] je vous exhorte à tenir prest vostre equipage »... 10 janvier 1652, convocation à l’assemblée 
des états de la province...

265.	� Louis de Rigaud, comte de VAUDREUIL (1728-1810) marin, il participa à la guerre d’Indépendance américaine, 
commandant de la Marine à Rochefort. P.A.S., Rochefort 5 juin 1788  ; 3/4 page in-fol. à son en-tête, vignette 
(mouill.).	 250/300

Ordre au chevalier Du Cluzel « major de vaisseau commandant l’aviso L’Eveillé de profiter du premier vent favorable pour 
appareiller et se rendre à Brest aux ordres de M. le marquis de Nieul chef d’escadre commandant l’escadre d’évolution dont 
l’aviso l’Eveillé fait partie »… [Antoine-Robert Du Cluzel avait aussi participé à la guerre d’Indépendance américaine sous les 
ordres de l’amiral d’Estaing puis du comte de Grasse.]

266.	 VERRERIE DU BAS MEUDON. Environ 145 lettres ou pièces, XVIIIe siècle.	 2.500/3.000

Important dossier concernant la Verrerie du Bas Meudon ou de Sèvres, appartenant à la marquise de Pompadour 
puis à son frère le marquis de Marigny.

Requêtes de la marquise de Pompadour au lieutenant civil… Mémoire d’actes faits pour Mme de Pompadour concernant 
la verrerie de 1755 à 1759 (transaction, procurations, marchés etc.). Liasse de documents financiers ou juridiques relatifs à 
l’achat, par Abel-François Poisson de Vandières, marquis de Marigny, de sa charge de directeur général des Bâtiments, Jardins 
et Manufactures du Roi : constitutions de rentes en faveur du lieutenant général d’Harcourt et du seigneur d’Angervilliers, 
obligations de Marigny, brevets de retenu, quittances, testament… Brevet sur vélin du don de la jouissance de la Bastide à 
Meudon en faveur du sieur de Vandières, signé par Louis XV (secr.) et Phelypeaux (1753). Comptes de la Verrerie (1777)  : 
paiement d’ouvriers, domestiques, fournitures et fabrication, ventes de verrerie (aux ducs de Penthièvre, de Montmorency, de 
Chabrillan, au comte de Vergennes et divers particuliers), ventes de bouteilles (à cachet, à pinte, à chopine)… Mémoires adressés 
à Marigny ; expéditions de privilèges, autorisations ou arrêts… Documents relatifs aux bâtiments (4 plans) et au produit de 
la verrerie de Meudon, et note établissant le droit de Marigny sur cette manufacture… Note sur la manufacture de soude au 
Croisic… Notes autographes du marquis de Marigny sur la fourniture de charbons, sur les comptes présentés par Belot, sur 
l’exploitation de la verrerie, etc. Lettres et correspondances de Jacques-François Belot, directeur de la Verrerie, Cuvillier, 
premier commis des Bâtiments, Pierre Delaunay-Deslandes, directeur de la manufacture de Saint-Gobain, Trudaine de 
Montigny, Sartine, Bertin, l’abbé de Crillon, etc. 
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267.	� Étienne VIDALIN (1773-1794) conventionnel (Allier). L.A.S., Paris 25 prairial II (13 juin 1794), à ses collègues 
Dupin et Reverchon ; 2 pages et demie in-fol.	 100/150

Belle et rare lettre prenant la défense de son oncle, accusé de conspiration et de complicité avec les rebelles de 
Lyon. Il ne peut croire à sa culpabilité : « la vérité a toujours été dans sa bouche et dans ses écrits, je n’aurais pas été jusque là 
à m’apercevoir qu’il n’étoit pas dans le sens de la Révolution ». Il faut enquêter, frapper les coupables, mais ne pas accuser les 
innocents ; son oncle lui a appris à secouer les préjugés de classe, « méprisant la noblesse et la robe dans lesquelles il ne voyoit 
que la morgue et l’ambition de dominer, détestant les prêtres parce qu’il n’appercevoit en eux que fanatisme et envie de tromper 
les hommes pour mieux les subjuguer ». Reverchon connaît les actions patriotes de cet oncle de Moulins, qui a secouru des 
indigents et donné du travail aux malheureux… [Un mois et demi plus tard, Vidalin décédait de maladie, trois jours avant la 
chute de Robespierre.]

268.	� VIGNETTES. 15 feuillets vierges de papier à lettres illustrés de grandes vignettes militaires en couleurs  ; 
15 ff. in-8.	 200/300

10 sont édités par E. Ferry à Nancy, pour des régiments de chasseurs, cuirassiers et hussards : scènes de caserne, de parade, 
de charges, etc. D’autres scènes de cuirassiers et hussards en chromolithographie.
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Conditions générales de vente

ALDE est une sarl de ventes volontaires de meubles aux enchères publiques régie par la Loi du 10 juillet 2000 au capital de 10000 €,
enregistrée au RCS de Paris. En cette qualité, ALDE agit comme mandataire du vendeur qui contracte avec l’acquéreur. Les rapports entre
ALDE et l’acquéreur sont soumis aux présentes conditions générales de vente qui pourront être modifiées par des avis écrits ou oraux qui
seront mentionnés au procès-verbal de vente.

1 - Le bien mis en vente

a) Les acquéreurs potentiels sont invités à examiner attentivement les biens pouvant les intéresser avant la vente aux enchères, et
notamment pendant les expositions. ALDE se tient à la disposition des acquéreurs potentiels pour leur fournir des rapports sur l’état des
objets présentés.

b) Les indications données par ALDE sur l’existence d’une restauration, d’un accident ou d’un incident affectant le lot, sont exprimées pour
faciliter son inspection par l’acquéreur potentiel et restent soumises à son appréciation personnelle. L’absence d’indication d’une
restauration d’un accident ou d’un incident dans le catalogue, les rapports, les étiquettes ou verbalement, n’implique nullement qu’un bien
soit exempt de tout défaut présent, passé ou réparé. Inversement la mention de quelque défaut n’implique pas l’absence de tous autres
défauts.

2 - La vente

a) En vue d’une bonne organisation des ventes, les acquéreurs potentiels sont invités à se faire connaître avant la vente auprès de la société
ALDE, afin de permettre l’enregistrement de leurs identités et références bancaires.

b) Toute personne qui se porte enchérisseur s’engage à régler personnellement et immédiatement le prix d’adjudication augmenté des frais
à la charge de l’acquéreur et de tous impôts ou taxes qui pourraient être exigibles. Tout enchérisseur est censé agir pour son propre compte
sauf dénonciation préalable de sa qualité de mandataire pour le compte d’un tiers, acceptée par ALDE

c) ALDE pourra accepter gracieusement de recevoir des enchères par téléphone d’un acquéreur potentiel qui se sera manifesté avant la
vente, sous réserve que l’estimation de l’objet soit supérieure à 300 €. ALDE ne pourra engager sa responsabilité si la liaison téléphonique
n’est pas établie, est établie tardivement, ou en cas d’erreur ou d’omissions relatives à la réception des enchères par téléphone. ALDE se
réserve le droit d’enregistrer les communications téléphoniques durant la vente. Les enregistrements seront conservés jusqu’au règlement
du prix, sauf contestation.

d) ALDE pourra accepter gracieusement d’exécuter des ordres d’achats qui lui auront été transmis avant la vente et que la société ALDE
aura acceptés.En cas d’ordres d’achat d’un montant identique, l’ordre le plus ancien sera préféré. ALDE ne pourra engager sa responsabilité
en cas d’erreur ou d’omission d’exécution de l’ordre écrit.

e) Dans l’hypothèse où un prix de réserve aurait été convenu avec le vendeur, ALDE se réserve de porter des enchères pour le compte du
vendeur jusqu’à ce que le prix de réserve soit atteint. En revanche, le vendeur n’est pas admis à porter lui-même des enchères directement
ou par mandataire.
Le prix de réserve ne peut dépasser l’estimation basse figurant dans le catalogue.

f) ALDE dirigera la vente de façon discrétionnaire tout en respectant les usages établis. ALDE se réserve le droit de refuser toute enchère,
d’organiser les enchères de la façon la plus appropriée, de déplacer certains lots lors de la vente, de retirer tout lot de la vente, de réunir ou
de séparer des lots. En cas de contestation, ALDE se réserve le droit de d’adjuger, de poursuivre la vente ou de l’annuler, ou encore de
remettre le lot en vente.

g) L’adjudicataire sera la personne qui aura porté l’enchère la plus élevée pourvu qu’elle soit égale ou supérieure au prix de réserve,
éventuellement stipulé. Le prononcé du mot « adjugé » entraîne la formation du contrat de vente entre le vendeur et le dernier
enchérisseur retenu. L’adjudicataire ne pourra obtenir la livraison du lot qu’après règlement de l’intégralité du prix. En cas de remise d’un
chèque ordinaire, seul l’encaissement du chèque sera considéré comme règlement.

3 - Les incidents de la vente

a) Dans l’hypothèse où deux personnes auront porté des enchères identiques par la voix, le geste, ou par téléphone et réclament en même
temps le bénéfice de l’adjudication après l’adjudication, le bien sera immédiatement remis en vente au prix proposé par les derniers
enchérisseurs, et tout le public présent pourra à nouveau porter des enchères.

b) Pour faciliter la présentation des biens lors de ventes, ALDE pourra utiliser des moyens vidéos. En cas d’erreur de manipulation pouvant
conduire pendant la vente à présenter un bien différent de celui sur lequel les enchères sont portées, ALDE ne pourra engager sa
responsabilité, et sera seul juge de la nécessité de recommencer les enchères.
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c) Pour faciliter les calculs des acquéreurs potentiels, ALDE pourra être conduit à utiliser à titre indicatif un système de conversion de
devises. Néanmoins, les enchères ne pourront être portées en devises, et les erreurs de conversion ne pourront engager la responsabilité
d’ALDE.

4 - Préemption de l’État 

L’État dispose d’un droit de préemption des œuvres vendues conformément aux Lois des 31 décembre 1921 et 10 juillet 2000.
L’exercice de ce droit intervient immédiatement après l’adjudication, le représentant de l’Etat manifestant alors la volonté de ce dernier de
se substituer au dernier enchérisseur, et devra confirmer la préemption dans les 15 jours.

5 - L’exécution de la vente

a) En sus du prix de l’adjudication, l’adjudicataire devra acquitter par lot et par tranche dégressive les commissions et taxes suivantes :

1) Lots en provenance de l’Union :

• Frais de vente : 22 % TTC.

2) Lots hors Union : aux commissions et taxes indiquées ci-dessus, il convient d’ajouter la TVA à l’importation, (5,5 % du prix
d’adjudication).

3) Les taxes (TVA sur commissions et TVA à l’importation) pourront être rétrocédées à l’adjudicataire sur présentation des justificatifs
d’exportation hors Union. Un adjudicataire membre de l’Union justifiant d’un numéro de TVA intracommunautaire sera dispensé
d’acquitter la TVA sur les commissions. Le paiement du lot aura lieu au comptant, pour l’intégralité du prix, des frais et taxes, même en
cas de nécessité d’obtention d’une licence d’exportation. L’adjudicataire pourra s’acquitter par les moyens suivants :

• en espèces : jusqu’à 3 000 € frais et taxes compris pour les ressortissants français, jusqu’à 7 600 € frais et taxes compris pour les
ressortissants étrangers sur présentation de leurs papiers d’identité.
• par chèque ou virement bancaire.
• par carte VISA.

b) ALDE sera autorisé à reproduire sur le procès-verbal de vente et sur le bordereau d’adjudication les renseignements qu’aura fournis
l’adjudicataire avant la vente. Toute fausse indication engagera la responsabilité de l’adjudicataire. Dans l’hypothèse où l’adjudicataire ne
se sera pas fait enregistrer avant la vente, il devra communiquer les renseignements nécessaires dès l’adjudication. Toute personne s’étant
fait enregistrer auprès d’ALDE dispose d’un droit d’accès et de rectification aux données nominatives fournies à ALDE dans les conditions
de la Loi du 6 janvier 1978.

c) Le transfert de propriété dès l’adjudication, entraîne l’entière responsabilité de l’acquéreur quant à d’éventuels dommages qui
pourraient survenir. La responsabilité de la société ALDE ne pourra être engagée, dans l’hypothèse où par suite du vol, de la perte ou de
la dégradation de son lot après l’adjudication, l’indemnisation qu’il recevra de l’assureur d’ALDE s’avèrerait insuffisante.

d) Le lot ne sera délivré à l’acquéreur qu’après paiement intégral du prix, des frais et des taxes. Dans l’intervalle, ALDE pourra facturer à
l’acquéreur des frais de magasinage, et éventuellement des frais de manutention et de transport. À défaut de paiement par l’adjudicataire,
après mise en demeure restée infructueuse, le bien est remis en vente à la demande du vendeur sur folle enchère de l’adjudicataire
défaillant ; si le vendeur ne formule pas cette demande dans un délai d’un mois à compter de l’adjudication, la vente est résolue de plein
droit, sans préjudice de dommages intérêts dus par l’adjudicataire défaillant. En outre, ALDE se réserve de réclamer à l’adjudicataire
défaillant, à son choix :
• des intérêts au taux légal majoré de cinq points,
• le remboursement des coûts supplémentaires engendrés par sa défaillance,
• le paiement de la différence entre le prix d’adjudication initial et le prix d’adjudication sur folle enchère s’il est inférieur, ainsi que les
frais de remise en vente. ALDE se réserve d’exclure de ses ventes futures, tout adjudicataire qui aura été défaillant ou qui n’aura pas
respecté les présentes conditions générales de vente.

e) Les achats qui n’auront pas été retirés dans les sept jours de la vente (samedi, dimanche et jours fériés compris), pourront être
transportés dans un lieu de conservation aux frais de l’adjudicataire défaillant qui devra régler le coût correspondant pour pouvoir retirer
son lot, en sus du prix, des frais et des taxes.
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2)  Lots hors Union (marqués *) : aux commissions et taxes indiquées ci-dessus, il convient d’ajouter la TVA à l’importation (7 % du prix 
d’adjudication).



ALDE
Maison de ventes spécialisée

Livres & Autographes

Ordre d’achat

Livres anciens & modernes
9 mars 2009

Nom, Prénom :
Adresse :
Ville :
Téléphone :
Facs :
Courriel :

Ordre d’achat : après avoir pris connaissance des conditions de vente, je déclare les accepter et vous prie d’acquérir pour
mon compte personnel aux limites indiquées en euros, les lots que j’ai désignés ci-dessous. (Les limites ne comprenant pas
les frais légaux de 22 %).

Enchères par téléphone : je souhaite enchérir par téléphone le jour de la vente sur les lots ci-après.

Informations obligatoires :
Nom et adresse de votre banque :
Nom du responsable de votre compte : Téléphone :

Ci-joint mon Relevé d’Identité Bancaire (R.I.B.)
Je n’ai pas de R.I.B., je vous précise mes références bancaires :
code banque code guichet n° de compte clé

Je confirme mes ordres ci-dessus et certifie l’exactitude des informations qui précèdent.
Signature obligatoire : Date :

Lot n° Description du lot Limite en Euros

Dominique Courvoisier
Librairie Giraud-Badin

22, rue Guynemer 75006 Paris
Tél. 01 45 48 30 58 - Facs. 01 45 48 44 00

giraud-badin@wanadoo.fr

ALDE
Maison de ventes aux enchères
1, rue de Fleurus 75006 Paris

Tél. 01 45 49 09 24 - Facs. 01 45 49 09 30
www.alde.fr
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